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PROCÉDES DU BUREAU D'AGRICULTURE DU BAS-CANADA.
VoL. IL, No. 3, MoNTRÉAL, JUILÉET, 1854. lPRANC DE PoRT. PRIx 2s. PAR ANNEL, PAYABLE D'AÝANCE.
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Nous publions un supplément au présent
numéro, afin de pouvoir donner à nos lecteurs
la 2e partie de la Liste des Prix de l'Expo-
sition Provinciale. Nous avons le plaisir
d'apprendre que jusqu'à présent les arrange-
mens se sont faits à Québec, de la manière
la plus satisfaisante ; et l'oi s'attend avec
confiance que lExposition sera, à tous
égards, digne de la Province.

Il y a eu en Angleterre une faible baisse
dans les prix du blé et de la farine, qui,
comme de raison, s'est fait sentir de ce côté-
ci de l'Atlantique. Ces fluctuations périodi-
ques nous ont pourtant paru n'avoir que peu
d'importance, en ce qu'elles ne proviennent
que de causes spéculatives, dont la portée
principale est l'avantqge dés commergants.

Le plus haut prix pour le meilleur blé est
quoté, le 12 juin, qui est la date des der-
niers avis reçus ici, à 89s.. Le prix moyen
pour les six dernières semainies, a été 79s
2d, contre 44-s ,d, l'année passée.

Le plus haut prix moyen, dans les temps
modernes, a été de 113s, et c'est celui de
l'année 1800. La misère' fut extrême alors
parmi les pauvres, en conséquence de la
cherté des vivres. Mais il faut observer
que ce prix était demandé et donné en -une
monaie courante dépréciée, car. alors, le
billet d'une livre- de la banque d'Angleterre
ayant été'rendu «offre légale ne valait que
quinze schelins. Il faut donc déduire vingt-
cinq p'our: cent de la somme en gros, laissant
un peu noinsde 85s.: Une autre cause doit
aussi être prise en considératioe: c'est

qu'alors les moyennes n'étaient prises que
sur ce qui était livré *à Londres. Ces
grains et farines 'sont notoirement de la
première qualité, les environs de Londres
produisant le meilleur' froment de tout le
royaume, et il. serait inutile aux comtés
éloignés d'en envoyer aux marchés de Lon-
dres, s'il n'était pas de la plus belle qualité.
Sir Robert Peel obtint que les prix moyens
seraient pris de maniere à inclure la totalité
des marchés provinciaux ; et il fut supputé
que ce changement mettait les moyennes à
cinq schelins par quarter au-dessous des
anciennes de Londres, qui, depuis plus d'un
siècle, avaient réglé les droits. Avec cette
deduction de plus, on verra que les prix de
l'année de famine 1800, dans laquelle il y
eut, pour différentes causes, des importations
de pays étrangers, ont très peu excédé ceux
de l'année 1854, durant laquelle il y a eu
d'immenses importations de toutes les parties
du monde. Cependant, la souffrance a ôte
plus grande en 1800, les taux des gages
ayant été si élevés, cette année, qu'il ne pa-
rait pas y avoir de misère du tout, si ce
n'est celle.où se mettent certains ouvriers.
en refusant de travailler.

C'est un sujet qui n'intéresse pas beau.
coup les babitans du Bas-Canada, excepté
ceux, en petit numbre, qui tiennent des quan-
tités considérables de ces choses, dans les
villes, et qui ont accès aux meilleurs ren-
seignemens. Nos produits en farines ne
passent certainement pas nbs besoins, et il
y en, a qui' pensent qu'ils, né leur suffisent
pas. Ce n'est-donc que. quant'à là quantité
limitée'que nous 'en imIporton.g,' que lepays
peut s'intéresser au sujet.

Le présent printems, succédant à un hiver
tardif à commencer, il est vrai, mais néan-
moins long et rude, n'a pas été, au total, très
favorable.: La température a été en géné.
ral, peu élevée et très variable. Dans
quelques parties de cette province étendue,
on se plaint du manque de pluie, et à vrai-
dire, il n'en est tombé nulle part qu'en petite
quantité.' Dans quelques paroisses aussi,
apprenous-nous, on se plaint de gelées de
nuit sévères et préjudiciables. Il est à re-

gretter que les Sociétés d'Agreuliure, ou
leurs membres en particulier, ne nous fassent
pas tenir, de temps à autre, des renseigne-
mens sur un sujet qui doit les intéresser si
fort. Ce n'est que par une base étendue
d'opérations qu'on peut parvenir à connaitre
la vérité. Pour la même raison, ce serait
pour nous un sujet de satisfaction, comme ce
devrait être pour eux un sujet d'intérêt,
s'ils nous fournissaient périodiquement des
renseignemens sur l'état, le progrès et le
résultat des différentes récoltes. A présent,
tout ce que nous pouvons affirmer avec con-
fiance, c'est que les prairies, dans ces en-
virons, ont une très belle apparence, et que
la culture des jardins a bien réussi.

Télesphore Chagnon, Ecr., fils de Gode-
froy Chagnon, Eer., de l'Assomption, a été
nommé Assistant-Secrétaire du Bureau
d'Agriculture pour le Bas-Canada.

Nous transcrivons aujourd'hui de l'Agri
culti4ur '.Tournal du Haut-Canada, un écrit
très' intéressant sur le projet d'ofrir desprix
pou0' lis p roduitse-'hdé 'rtic'lttfr*.

Nous pensons comme le révérend M.
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Bell, qu'il ne devrait pas y avoir deminimum
pour la grandeur d'un jardin, ou du moins que
cette grandeur ne devrait pas être considé-
rable ; mais nous pensons -qu'il devrait y
avoir un maxinamum, afin que le jardin n'em-
piétât pas trop sur la ferme.

Le Canada, et particulièrement le Bas-
Canada est, à l'exception de quelques parti-
culiers opulents, qui ne cultivent pas par les

motifs qui peuvent animer le fermier, dans
un état misérablement ariéré, quant à ce qni
regarde le jardinage. Le peu de jardins
qu'ily a sont également mal complantés et mal

cultivés. Nous sommes porté à attribuer
la chose, en grande partie, à la facilité avec
laquelle les plus pauvres mêmes peuvent ac-
quérir de grands espaces 'de terre, et à ce
que la charrue est préférée à la bèche.
Partout où le jardinage a prospéré, et où le

paysan s'est enorgueilli de la propreté et de
la fécondité de son petit enelos, ou jardin
potager, la terre est chère, et la rente
annuelle d'une pièce quelconque est plus
considérérable que ce qu'on paie ici pour une
pièce de la même grandeur, excepté dans le
voisinage immédiat de ce que nous regardons
dans ce pays comme de grandes villes. La
chose étant de valeur, et dans plusieurs

situations, difficile à acquérir, on y donne plus
de soins.

Nous ne pouvons donc pas penser que le
jardinage puisse jamais devenir aussi profita-
ble qu'une bonne agriculture, excepté là où
étant à la portée des marchés, il peit étre
pratiqué sur une assez grande échelle. Niais
nous sommes parfaitement d'accord avec M,
Bell, quant à ses influences domestiques et
civilisatrices.

Il y a pourtant une difficumlté que M. Bel
ne prévoit pas, et c'est de savoir à quelle
.époque de l'année les prix seront distribués
Nous entendons beaucoup parler de rotation
de récoltes ; mais un champ ne produi,
qu'une récolte dans l'année. L'essenc
d'une bonne horticulture est de produire une
succession de récoltes: par exemple, ul
morceau produisant une espèce de végétaux
pourra en. produire une autre espèce, l'annéê
suivante. lais, perdant de vue cette diffi
culté, et suppo6,nt que chaque jardin ni
produit qu'une,,récolte en une saison, nou
dirons quelle devrait être cette récolte.- I
y a des récoltes de printems .des récolte
d'été et, des récotes d'automne, et avec u
bon .système, une succeiçn de récoltes in
terédaire durant togte la chaude sison
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Avoir perpétuellement l'Sil à toutes est,nous p
craignons, une chose impraticable ; et néan- d

moins, sans cela, il n'est pas possible de i
rendre justice aux talens, aux mér ites, dirons- n
nous, d'un jardinier, ou d'un horticulteur. a

PRIX POUR FERMES ET JARDINS DANS LE Ô
COMTÉ DE RUSSELL.

Nuus avuns recu les comunications sui-1
vantes de C. P. readvell, Ecr., PréidCt
de l'Association Agricole Provinciale, au
sujet des prix pour les Fermes et les Jardins t
les mieux cultivés dans le comté de lussell.
Le Bureau d'Agriculture a énoncé, à son
assemblé récente, qu'il approuvait le plan,
et il est bien. à désirer qu'un mouvement
semblable ait lieu, de la part de Sociétés
d'Agriculture, ou de particuliers influents et
patriotes dans chacun de nos comtés habités.
L'encouragement à la culture des différentes
espèces de récoltes dle jardin n'est pas de
peu d'importance, car cette culture, on y
joignant celle des fleurs, tendfit à améliorer
le goût et à augmenter le bien-être d'un
grand nombre de familles. Nous espérons
que le projet étant louable et faisant hon-
neur à son auteur, il ne sera pas perdu de vue,
dans d'autres quartiers, mais que plusieurs
seront induits par la force de cet exemple, à
" aller et faire de même."

M. Treadwell propose de donner la
somme de £25 pour cette fin, savoir, £5 àâ
chacune des quatre Sociétés de township du
comté, pour la ferme la mieux cultivée dans
chaque localité, et pareillement £5 pour le
jardin le mieux. conduit dans la jusidiction de
chacune des quatre Sociétés. Comme le
grand object de ces prix est l'encouragement
des fermiers et de leurs familles dans la pra-
tique de ces arts importants dont dépendent
essentiellement l'existence et le bonheur des
nations,nous exprimons de nouveau nos meil-
leurs souhaits pour le succès du principe dans
cet emploi particulier.-Papier de Toronto.

L'ORIGNAL, 13 Avril, 1854..
CHER MoNSIEUR,-J'ai beaucoup de

plaisir à inclure pour insertion dans l'Agri-
culturiut, une lettre reçue récemment du
LRév. Andrew Bell, jardinier théorique et

. pratique, à qui j'avais fait savoir que j'offrais
ides prix pour fermes et jardins dans notre
t comté. Son opinion doit être adoptée pré-

férablement à la mienne, car je ne prétends
pas au savoir théorique ou pratique ; mais je
me sens le désir ardent d'avancer cette
branche de l'économie domestique dans
toutes les parties de la province, et particu-
lièrement dans notre comté.

Je suis, cher monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

C. P. TREADWELL.
s Geo. Buckland, écr.,
l etc., etc., etc.,

Toronto.

- -L'OR1GNAL, 13 Avril. 1854.
ÇHER M. TREADWEL.,- Lorsque vous

I êtes venu me voir, aujourd'hui, vous m'avez

arlé de la proposition qui avait été faite
'offrir des prix pour les meilleurs jardins
ans les townships ou les comtés, et vous
n'avez témoigné le désir que je vous don-
asse quelques suggestions par écrit, quant
ux conditions auxquelles ces prix devraient
ttre accordés. Ayant l'esprit occupé et

embarrassé de quelques autrers affaires, je ne
>uis réellement donner nu sujet toute la con-
idération que je désiserais. Je tâcherai
néanmoins de coucher sur le papier deux ou
rois suggestions.

Je pense que la quantité de terre que vous
proposez comme minimum pour obtenir un
prix, étant de près d'un demi-acre, est de
beaucoup trop considéiable. Il y a peu de
amilles, dans le pays entier, même parmi les
riches, qui aient celte quantité de terre
clôturée et cultivée comme jardin ; et de
plus, il n'y a pas de famille qui pût soigner
cette quantité de terre convenablement, ou
lui donner la haute culture que demande un
jardin, excepté parmi les gens riches, qui
peuvent employer des jardiniers de profes-
sion, et ni je vous comprends bien, ce n'est
pas là exactement la classe que vous désirez
encourager et induire à cultiver des jardins.
Je crois qu'environ la cinquième partie d'un
acie, deux chaînes carrées, suffirait, et de
plus, je pense que la chose devrait être
laissée indéfinie :elle pourrait être sans
inconvénient comprise sous le titre qui va
être mentionné.

Si je ne me trompe pas, vous parlez aussi
de la plus grande variété de récoltes comme
une. autre condition. J'ai de la peine à
croire que cela répondît à l'objet en vue ; il
pourrait n'être pas difficile de se procurer
une telle variété de semences et de racines,
afin qu'un jardin offrît le déploiement le pins
étonnnt sous ce rapport: un peu de ceci et
un peu de cela, jusqu'à la quantité de cent
variétés ou davantage ; mais je craindrais
que le bien-être d'une famille ne fût pas
beaucoup avancé par là. La grande chose
à laquelle il faudrait viser, suivant moi, serait
d'encourager chacune des familles du pays à
cultiver unjardin, d'une étendue de nature à
ce qu'il pût être cultivé par elles-mêmes, ou
avec aussi peu de travail payé que possible,
et simplement pour les opérations les plus.
grossières et les plus fatiguantes, un jardin
utile et de bon goût,un jardin qui donnerait
et du profit et du plaisir à une famille, au
lieu d'être une chose d'une ostentation dispen-
dieuse et inutile. Pour en venir à l'idée
que j'ai de la chose, le jardin devrait conte-
nir telles espèces de végétaux, en telle
quantité, en telle variété et d'une telle ex-
cellence et peofection, et cela accompagné
d'un tel goût dans sa disposition et son orne-
ment, au moyen de fleurs,.que non-seulement
il pût contribuer aun maintien d'unefamille,
mais que, tout considéré, il pût, dans l'opi-
nion des experts, hommes sensés et discrets,
fortifier la santé, et procurer le bien-être, le
contentement, la jouissance et le plaisir

sd'une famille, tout le long de l'année.
Une autre raison pour adjuger les prix
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pourrait être l'excellence supérieure desbon jardin, et comment il peut. être formé,
produits dû:jardin, de quelque sorte qu'ils'son étendue, et quelle doit être sa position,
fussent, grands, sains, croissants, etc., l'espèce de sol, sa profondeur, et comment il
comme indiquant la meilleure culture, et'doit être égoutté, enclos, disposé, arrangé,
donnant la promesse d'une plus grande quan- engraissé et cultivé;les différentes espèces de
tité de produits dans le moindre espace de récoltes, la quantité et la proportion de cha-
terre. cune, la rotation ou l'assolement ; et dans ces

D'autres raisons seraient, le soin à don- jours de science, il devrait y avoir une tein-
ner au jardin ; l'ordre et la propreté dans ture de la chimie agricole, de l'art de faire
lesquels il est tenu, son exemption entière que les élémens du sol répondent aux besoins
d'herbes nuisibles, etc. de la récolte. Sipun tel essai était là où

Et pour parler de la dernière, qui n'est je crois qu'il devrait être, il serait dans
pas moindre, le goût déployé dans la dispo- presque tout ce qu'il cuiiendrait aussi ap-
sition du jardin, l'arrangement des récoltes, plicable à l'agriculture sur une. grande
et l'ornement au moyen de fleurs. Pour échelle, pratiquée par le fermier, qu'à l'agri-
amener le tout à un mme point, je conseil- culture pratiquée sur une petite échelle par
lerais de laisser de côté la question de l'é- le jardinier.
tendue du jardin : elle pourrait être conve-
nablement, à ce que je pense, incluse dans Votre, etc.,
les " toutes choses considérées," qui doivent
encore être laissées à la discrétion des ex- ANDREW BELL.
perts.

Le prix pourrait être adjugé au jardin
qui 10. co'ntiendrait telles espéces de végé- A. C. P. Treadwell, écr.
taux, en telle quantité et en telle variété,
et d'une telle excellence, qu'elles rontribu-
raient le plus au gnaintien, à la santé, au
bien-être,auxf ouissances et au-plaisir d'une SoCIÉTÉS D'AGRICULTURE.
famille, tout le long de l'année ; et qui, 2o.
contiendrait les ieilleures récoltes de leur Nous publions, dans le présent numéro,
espèce; et 3o. montrerait la plus grande
exemption d'herbes nuisibles, le plus grand plusieurs rapports, ou comptes-rendûs de dif-
soin et la plus grande propreté, ef 4o. dé- férentes Sociétés d'Agriculture, dont nous
ploierait la plus grande somme le bon goût avons été favorisé. Ces comptes-rendus
dans la disposition et l'ornement, au moyen sont généralement très satisfaisants. La
de fleurs. loi parait bien fonctionner généralement,Je maintiens que la culture d'un goût pur,
raffiné et élevé dans une famille, par la dé ,quoique l'espérience y ait suggéré, comme
coration florale de son jardin faite par elle- dans d'autres, quelques améliorations. On
méme, et étudiée et surveillée par elle, est'trouvera ces suggestions dans les rapports.
un élément qu'on ne doit pas regarder comme •CoMr DE ERcHÈRES, No. 2.-Le
le moindre dans l'utilité du jardin. Comité de la Société félicite les membres

Et maintenant, ayant fait les suggestions dd
qui me sont venues à l'esprit, au moment, à e ce qu'ils ont surmonté les dificultés ont
l'égard de ce qui doit constituer le meilleur la nouveauté et la complication de la loi les
jardin, auquel il doit être adjugé un prix, je avaient embarrassés d'abord. Le Comité
ferai une autre suggestion, qui est qu'il faut a distribué un nombre d'exemplaires du
quelque chose de plus que d'offrir un prix Journal du Cultivateur parmi les Ecoleschétif de quelques piastres pour le meilleurs
jardin, pour induire un nombre de gens à de chaque paroisse, et à chaque souscripteur
cultiver des jardins capables de contribuer une portion de graine de trèfle et d'autres
essentiellement à la-santé, au bien-être, etc., semences d'une qualité supérieure. Les
de leurs familles. Il faut faire disparaître résultats ont été très satisfaisants. La cul-
leuir ignorance et leurs préjugés à l'égard de
l'utilité d'un jardin, et du temps, du travail ture des récoltes de racines.s'est étendue, et
et de la dépense nécessaires. ils doivent, les races d'animaux ont été beaucoup amné-
en un mot être instruits de la manière dont liorées. L'exposition a été très satisfai-
la chose doit se faire, et se faire avec le plus sante, tant par rapport aux articles exposés
de profit. . qu'au nombre des personnes présentes. LecOffrez leur un bon prix, un prix aussi Comité exprime la persuasion où il est deconsidérable que ceux qui ont été offerts
pour d'autres essais, pour un bon essai sur le la nécessité de l'éducation, et sa reconnais-
jardinage. Je n'entens pas une chose pure- sance pour l'augmentation de l'octroi et la
ment mécanique, telle que celles qu'on im- nomination du ministre de l'Agriculture. Il
prime 'dans des gazettes. ou -des almences, complimente Lord Elgin, et l'hon. A. N.
pour donner un avis quant à la largeur e Mrin, Phon. James Leslie, et G.. E. Car-
sillons, et à l'époque convenable pour se Mr n 'o.-ae ete.e . .Cr
etc. ; mais une chose iilui profonde et plus tier, écr., M.1P. P. Il recommande Péta-
philosophique, montrant en quoi consiste un blissenfeit, darns les Ecoles-d'ur èoùrs élé.

mentaire d'agriculture. Il pense que le plan
suivi dans lù Journal de donner une histoire
condensée de l'agriculture du mois est pré-
férable à de simples renvois à des livres qu'il
n'est pas toujours possible de se procurer.
Il recommande l'établissement de Fermes-
modèles, et que le partage de l'octroi aux
différentes Sociétés d'Agriculture du même
Comté soit proportionné au nombre des agri-
culteurs, et non à toutes les classes indis-
tinctement. Il pense que sous le présent
système, la présence d'un village commer-
cial populeux soustrait une part injuste de
l'octroi aux autres parties du Comté, habi-
tées presque exclusivement par des cultiva-
teurs. 3l pense qu'il devrait y avoir une loi
pour la protection du bois debout, qui est
exposé à des incendies destructeurs par la
négligence des chasseurs. Il exprime sa
reconnaissance envers le Major Campbell,
pour l'offre généreuse d'un prix pour le
meilleur traité sur l'agriculture. Il observe
que la chose n'avait pas encore eu lieu, et il
espère que son exemple sera suivi par d'au-,
tres.

COMTÉ DE QUÈBEc.-Nous sommes
obligé d'abréger beaucoup ce rapport, niais
nous croyons que nous n'avons retranché
que ce qui est d'un intérêt purement local.

SocIÉTÉ DU COMTÉ DE MONTRÉAL.-
Nous avons donné la totalité de ce rapport
dans le Journal de Mars dernier; ce qu'il y
a d'ajouté ne consiste qu'en quelques lignes,
contenant une description plus complète du
mode de rotation de récoltes suivi par M.
Lecour,'que nous transcrivons ici:

" Dans la vue d'encourager les cultiva-
teurs Canadiens d'origine française, à adop-
ter un système de rotation, les Directeurs
prennent la liberté de soumettre l'expérience
d'un cultivateur de cette origine, M. J.-Bte.
Lecour, résidant à St. Laurent, le plus heu-
reux concurrent pour les récoltes, cette
année. Il dit : " Ma terre est située à
la Côte de Vertu, dans la paroisse de
St. Laurent, et contient environ cent
quatre-vingts arpens. J'ai eu cette an-
née, environ un tiers de ma terré arable
en récoltes de grains, un sixième en ré-
coltes de racines, un peu plus d'un sixième
en foin, et un peu moins d'un tiers en pa-
cage. J'ai obtenu les prix suivants, savoir:
pour Patates, le 3e prix ; Betteraves Cham-

pêtres, le 1er prix; Blé-d'Inde, le 3e prix;
et le 2e pour la prairie la mieux soignée.
Le sol de ma Fernne est un'e terre végétale
gris-noirâtre, sur un sous-sol -päisabien1en-
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divisé. Je n'ai pas d'égoûts couverts, mais Les membres de votre Bureau se sont ciété n'a jamais manqué de fonds. La pre-

de surface ; je prépare ma terre à la manière adressés aux cultivateurs des différentes pa- mière année de la série, 1848, il n'y avait

ordinaire, en me servant d'une charrue An- roisses du Comté, leur représentant que le que 30 membres cultivateurs, contre 110
glaise; la récolte qui a précédé les Patates seul objet de la Corporation était leur bien, autres, et à présent, la Société ne compte
et le Blé-d'inde était de l'Avoine sur un et qu'en persistant à ne pas devenir membres que 44 fermiers contre 122 membres, mar-

friche qui avait servi de pacage. L'engrais de la Société, ils refusaient d'accepter le chands, gens de profession, et autres, amis

employé pour les Patates et le Blt-d'inle a don libéral fait par le pays pour leur avan- de l'agriculture.

été pris dans la basse-cour: la quantité en tage. Le Bureau a adressé des circulaires L'Exposition d'Automne a eu lieu, à l't-
a été de dix-sept tomberées, ou charges de aux Curés des différentvs paroisses, priant poque acroutumée ; mais l'Exposition Pro-
cheval, par arpent, mises sur le chaume, e ces messieurs d'user de leur influence au- vinriale, tenue à Montréal, a nui à la mon-
retournées par un léger labour, dans le mois près de leurs paroi'siens, -dans les cantons tre, attendu que presque tous les animaux

d'Octobre, avec sept ou huit autres tombe- ruraux, pour induire les cultivateurs à de choix du Comté avaient été envoyés à
rées de fumier par arpent pour le Blé-n'Inde, prendre plus d'intérêt aux procédés de la Montréal.
semé le printems, en sillons à trois pieds l'un Société. Et finalement, pour répondre à
de l'autre. Les Patates furent semées en certainds objections des cultivateurs tra- Votre Bureau juge à propos de dire que

sillons éloignés de trente pouces, les semen- vaillant de'leurs mains, et pour offrir plus ç'avait été la coutume de la Sociêté de

ces à dix pouces de distance dans le rang. d'encouragement à cette classe générale- donner des prix pour légumes, grains, etc.,

Les Betteraves Champétres furent semées ment, à se joindre à la Soriété, et à concou- a ses Expositions d'Automne, mais votre

sur une pièce d'ancienne et riche terre à rir pour ses prix, le Bureau a adopté une Bureau est d'opinian que cette méthode

prairie sans engrais, en sillons éloignés de Résolution en vertu de laquelle tous les n'était pas convenable, en autant que la

trente pouces l'un de l'autre, les semences souscripteurs sont admis à concourir pour Les quantité produite n'était pas connue, non

à douze pouces de distance dans le rang ; diplémes de la Société; mais excluant les plus que le mode de culture ; et il était

le rechaussage ou binage de ces récoltes a messieurs possédant des terres, du droit de venu à la connaissance du Bureau, que des

été fait à la charrue et à la herse. concourir pour des prix pécuniaires, qui ont individus plus empressés à attraper des prix

Mon nouveau semis d'herbe est sur une été réservés entièrement aux agriculteurs qu'à avancer les vues légitimes de la Société,

terre qui a porté récolte, l'année derrière, et pratiques et travaillant de leurs mains. Il y a avaient eu recours à de vils moyens pour

qui a été ensemencée de Blé et d'Orge, dans le Comté un grand nombre de mes- tromper la Société, en mélangeant le grain,

cette année. Toute la semence employée sieurs entreprenants, qui cultivent ou font et lui faire croire que des récoltes de jar-

a été receuillie sur la feraie, excepté celle cultiver la terre, et qui ont déboursé beau- dins étaient des récoltes de fermes, etc.;

des Betteraves Champêtres (mongol wurt- coup d'argent pour introduire des animaux poiur lesquelles raisons et autres encore, le

zel), qui a été achetée à Montréal. C'était de race pure, et les perfectionnemens mno- Bureau a considéré le concours le plus

celle (le la rouge longue, qui a été semée dernes en agriculture ; et peut-être qu'on frane, et a jugé que les vrais intérêts de la

dans la première semaine de Mai. Le Blé- peut trouver sur quelques-unes des fermes Société demandaient qu'il y eût un concours

d'Inde, jaune du Canada, a été semé le 20 appartenant à ces messieurs d'aussi beaux pour les récoltes sur pied.

Mai; les Patates, rouges communes, ont été troupeaux et une aussi bonne culture que Le Secrétaire du Bureau d'Agriculture a
semées ie-10 Juin. M. Lecour remarque dans une partie quelconque du Canada. Deadressé l'importante communication qui suit
qu'il a suivi le système posé dans une bro- cette manière, les cultivateurs du Comté à M. Trudelle, Secrétaire de la Société,
chure distribuée par le Gouverneur-Général, ont tiré un grand avantage du zèle et de portant, Que conformément à la pratique qui

et que les avis qui y sont contenus lui ont l'énergie de voisins plus riches et plus entre- a lieu dans le Haut-Canada, le Secrétaire
été de beaucoup de service et d'un grand prenants, mais comme toute rose a ses ait instruction de prier les Sociétés d'Agri-
avantage, et il pense qu'il en serait de même épines, ces animaux de race pure et favorite citure pour le Comté de Québec, de joindre
pour ceux qui les suivraient." et cette culture perfectionnée ont, comme leurs fonds pour l'année suivante à ceux de

- de raison, emporté la plupart des prix, et lesl'Exposition d'Agriculture Provinciale, qui*
RAPPORT DE LA SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE simples cultivateurs ont été en conséquence doit être tenue à Québec, les 12, 13, 14 et

DE QUÉnEC, NO. 1. découragés et détournés de devenir membres 15 de septembre prochain, 1854, avec

Le Bureau des Directeurs a vu avec re- de la So.iété et de concourir pour ses l'entente que les membres de ces Sociétés

gret que les agriculteurs pratiques du Comté prix, seront membres de l'Association Provinciala

ont pris très peu d'intérêt aux procédés de Le Bureau a la satisfaction de penser que pour cette année, et auront, comme tels,
la Société, et ont très généralement refusé ses efforts pour étendre les bienfaits de la droit à tousses priviléges. Je prendrai la f-

den devenir membres ; et sentant que le Société et pour obtenir l'appui des cultiva- berté d'ajouter que c'est la pratique.invariable

bon-vouloir at l'appui des cultivateurs prati. teurs pratiques, ont été accompagnés de des Sociétés d'Agriculture du Haut-Canada,
ques doivent être assurés plus généralement quelque succès. dans le comté desquelles se tient l'exposi-
à la Société pour qu'il résultq. beaucoup de La Société a été jusqu'à présent soute- tion annuelle, de donner tous leurs fonds

bien de ses labeurs, il s'est efforcé d'intéres- nue par des hommes qui n'étaient pas cul- pour son maintien, et très souvent d'autres
ser les cultivateurs à la chose, et d'auginen- tirateurs, par des individus demeurant dans comtés contribuent à la même fin.
ter le n9mbre des .membres parmi cette la ville, et non -par des fermiers. Les ci-
classe de sopscripteurs. toyens ont souscrit libéralement, et -la So-



socitt D'AGRICULTURE DU COMITÊ-DE mélioration, Lesmanufactures-domestiques tout autre comté situé dans la partie orien-
acUH ARNoIS. étaient bonnes, et il y avait quelques éclian- tale de la province. Ils en sont venus dé-

Rapport des Transactions, &c. de la Société tillons d'instrumens aratoires perfectionnés libérément à conclure que, dorénavant, les
pour l'année passée,.présenté, lu, et qui faisaient honneur aux expositeurs. fonds de la Société devraient être, en grande-

apprové,à l'Assemblée Annuelle, tennue La souscription additionnelle du Seigneur partie, émployés à l'achat et à l'importation

le 23 Février, 1854. a été donnée par lui à la condition que la de graines et grains de semence; d'animaux

La Société a été ré-organisée sous l'Acte Société aurait une exposition dans l'une des de races améliorée, à Pnencouragement à

16 Victoria, chap. 18, le 23 de février Ler- Paroisses Canadiennes pour les Cultivateurs avoir des machines et des instruments nra-

nier, et il est maintenant du devoir des Can:diens seulement, et cette exposition a toires perfectionnées, à des pris pour fermes

Officiers et Directeurs de faire rapport de eu lieu le 14 d'octobre. En conséquence bien cultivées et récoltes vertes, et à Pem-

leurs procédés pour l'année dernière. d'un temps défavorable, le concours n'a pas ploi d'engrais préparés rcientifiquement.

En conséquence de diverses circonstances été nombreux, et à J'exception de quelques Les Directeurs expriment la conviction

défavorables et du retard dans la transmis- chevaux passablement bons, et de quelques où ils sont que lorsque le Bureau d'AgriculÞ

sion de la liste de souscription, la saison était manufactures domestiques,la Montre n'a pas turc sera compléternent en opération, et que
déja avancée avant que les documens néces- été satisfaisante. les objets qu'il a en vue seront atteints par la

saires pussent être transmis au Bureau La Montre d'Hiver pour étalons, tau- co-operation active des Sociétés de Comté,
d'Agriculture, pour mettre la Société en reaux, boufs et moutons engraissés et grain l'agriculture de la province sera grandement

droit d'obtenir une part dans l'octroi de la de semence, a eu lieu ajourd'hui à Hunting- améliorée, et pratiquée sur un plan plus éten-

législature et de procéder aux affaires. Ils don ; mais en conséquence du mauvais état du, et d'une manière plus scientifique et plus
ont néanmoins la satisfaction de dire que la du temps et des chemins, le concours n'a pas profitable.

liste de souscription, grâces à la générosité élé nombreux. Les juges se sont néaumoins (Signé) J. KEtTr, Président.

du Seigneur de Beauharnois (qui a contribué déclarés satisfaits des échantillons (le grains R. H. NORVAL, Secrt-Trcs.
pou environ les deux-cinquièmes du montant exposées, et ont dit que le peu de bêtes à Beauharnois, 23 février, 1844.

total,) o été assez remplie pour les mettre en cornes et de moutons qui avaient été inscrits --

droit de recevoir le maximum (le l'octroi die étaient en très bon état. Ou recommande SOCIÉT: D'AGRICULTURE DE DRUML)lonD.

£250, et ils peuvent remarquer ici que leui ue la prochaine exposition soit tenue dans Rapport fait à l'Assemblée Générale du
Seciété est une de celles en petit nombre, :lemmingford ou à Russeltown. Comté de Drumnond, Février, 1854.
du Bas-Canada qui ont atteint cette position Le Société a souscrit pour cinquante ex- La première année de la Société d'A-
digne d'envie. explaires du Journal du Cultivateur; les griculture sous Pacte 16 Vict., chap. 18,

Le compte des recettes et des dépenses Officiers et les Directeurs ont entrepris de étant expirée, il est de. devoir de faire un
fait voir comment les fonds de la Société ont les faire circuler, et ils se flattent de dissé- Rapport complet et détaillé de ses irocédés.
été employés. A une assemblée tenue le miner par là dans le comté beaucoup de ren- Il peut néanmoins• n'être pas. contraire à
9 août, il fut déterminé qu'il y aurait une seignemens précieux sur l'agriculture. l'esprit du rapport exigé, de faire allusion à
Montre d'Animaux à Durham, le 22 <le N'étant pas en état de faire venir du blé 'existance et aux procédés de notre Soci-
septembre, et, voyant l'absolue nécessité de le semence de la mer Noire ou de ses en- été d'Agriculture de Comté, avant sa refor-
renouveller le blé de semence, d'approprier virons, les Directeurs ont résolu d'approprie- nation 'n vertu du présent acte.
une partie des fonds de la Société pour en la balance des fonds de la Société, se mon. La Soriété d'Agriculture de ce comté a
faire venir de la mer Noire. Le Président tant à soixante-dix livres, courant, à lachat été formée en 1811 ; et sous différentes
a correspondu et a en des entrevues avec de blé précoce, du crû du Haut-Canada nu fortunes quant à l'appui des fermiers, elle a
plusieurs messieurs sur le question d'importer de Massachusetts, ou de quelqu'un des autres procédé fermement dans son œuvre, l'amé-
du blé; mais l'incertitude de pouvoir se te Etats de la Nouvelle Anglêterse, et ils lioration de l'agriculture, et Pintroduction

procurer à temps pour les semailles lu prin- négocient présentement pour la livraison de d'animaux et de grains supérieurs et d'in-
tems, par le St. Laurent, et la répugnance grain de cette sorte, au printems, une maison strumnens perfectionnés.
des particuliers à en importer, à cause des éminente de Montréal ayant entrepris de Nos fermies ne sont pas et continueront
difficultés qu'on croyait alors devoir s'élever fournir des échantillons, et de faire connaitre sans doute à n'être pas d'accord, quant à la
prochainementen Europe,ont fait qu'il n'apas les conditions, sous peu de temps. Une race des bêtes à cornes qui pourraient être
été possible de faire marché pour en avoir le Société d'Agriculture a été en opération introduites ici avec le plus d'avantage.
printems prochain.- Il a néanmoins été pris dans ce comté pendant les derniers vingt- Celles qui ont été choisies pour cette fin, à
des mesures pour obtenir d'amples renseigne- cinq ans, et les Directeurs n'hésitent pas à la naissance de la Société, étaient de la
mens sur le sujet, pour une autre saison, par dire, avec beaucoup de satisfaction, que ses race d'Ayrshire, et subséquemment'de celle
l'entremise d'un correspondant d'Odessa, les- travaux ont encouragé les fermiers et ont de Durliam, ou à courtes cornes. La Soci-
quels seront communiqués en temps utile. stimulé généralement dans tout département. été a fait venir dans le comté'six. taureaux

Le nombre des personnes présentes à le progrès des améliorations agricoles, qui de ces races, d'où est venue nécessairement
l'Expbsition de Durham été plus grand que continueront à s'étendre arec les ressources une nombreuse progéniture de races croisées.
d'ordinaire. Le concours a été animé, et augmentées du cultivateur; ils ôsent meme Les opinions ne sont pas les mêmes; quant &
les chevaux, les jeunes aumailles, les mou- affirmer que la présente position agricole di ces croisemens, et à leur adaptation a
tons et les pores ont fait voir beaucoup d'a- leur comté n'est; pas inférieure à celle de climat et à' la. nourriture -que' ios fermieis
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peuvent donner. On ne se propose pas de de comté; il a été de service pendant plu-
discuter ce sujet dans ce rapport; mais il sieurs années pour les Expositions de Comté
n'est que juste de dire que si quelques cul- et de District, et les commodités offertes
tivateurs n'ont pas réussi, d'autres, sans autour des parcs, dans la basse-cour, etc.,
avoir plus de moyens, ou être mieux prépa- ont mériré à ce comté la louange de con-
rés quant à l'entretien, ont réussi à élever duire ses Expositions à la satisfactien des
de beaux animaux; et. quant la race pure a juges et des concurreDs. Pour l'érection
été obtenue, ou même quand la race croisée d'un bâtiment aussi spacieux que la Halle
a été traitée soigneusement, les animaux se Agricole, la Société a eu le bénéfice de
sont vendus plus cher. l'aide généreuse de M. Watts, pendant

Quant aux moutons importés par la Soci- plusieurs années Président de la Société,
été, (ceux de la race améliorée de Leices- car quoique les fonds de la Société aient
ter,) il ne paraît pas y avoir de différence finalement sufi pour payer tous les frais,
d'opinion, et Pamélioration ainsi obtenue est c'est M. Watts qui, d'abord, a fait les dé-
reconnue par tous. Il y a présentement boursés nécessaires.
dans le comté plusieurs troupeaux d'excel- Ayant tâché de donner un 'appergu des
lents moutons. procédés de la Société, depuis sa fondation,

Quant aux grains, la Société a obtenu en 1841, jusqu'à sa réorganisation, en 1853,
pour ses membres plusieurs échantillons de il peut n'être pas hors de propos de vous
bon blé, et une quantité considérable de faire connaître la valeur de la propriété
graine de mil et de trèfle, outre des graines dont elle était en possession, et les sommes
de navets et autres racines. La tentative d'argent distribuées à ses membres sous dif.
d'introduire un blé étranger (le blé de
printems de Dantzic) n'a pas réussi, et il
pourra en résulter quelque répugnance à
tenter la chose de nouveau.

La Société s'est aussi procuré pour ses
membres une variété d'instrumens aratoires,
d'une construction meilleure que celle des
instrumens généralement ci usage, et pro-
pres sans doute à amener un état amélioré
d'agriculture. Cette aide ne peut plus être
fournie aux mienbres de la Société, en ver-
tu des dispositions du nouvel acte.

La volaille a aussi participé aux amélio-
rations voulues par la Société. Ceux qui se
sont adonnés à cette branche de l'économie
rurale rendent un compte favorable de leuir
succès.

Les porcs n'ont pas pu être autant alié-
liorês par notre Société, car par l'eutre-1
prise d'un membre de notre corps, auquel
est due la position de notre principal fermier,
la race des pores du comté pourrait à peine
être surpassée, et pour preuve, elle a obtenu
lé premier prix pour verrat et truie, à l'Ex-
position Provinciale pour 1853.

Quoique la Société se soit occupée, depuis
sa formation, de l'introduction <le tout ce
qui pouvait améliorer l'agriculture du comté.
elle a aussi employé ses fonds, non-seulement
en prix pour animaux, grains et nanufac-
turcs domestiques, mais aussi à l'établisse-
ment d'une place pour ses 4semblées: le
bâtiment dans lequel nous sommes réunis ne
paraîtrait pas un objet méprisable, même
dans une place plus grande que notre village

férents chefs.
La propriété de la Société (la

elle Agricole, soli terrain,
clôtures, etc.,) peut être
considérée comme valant £350

Meubles,etc. - - - 25

Animaux à elle appartenant
(lé taureau Comet) - 75

Portant la valeur des propri-
étés de la Société lors de
sa dissolution, à - -

outre quoi, la Société a ame-
né dans le comté et distri-
bué à ses membres, deux
taureaux d'Ayrshire, et trois
le la race de Durham, au

prix de - - -

4 Genisses,
8 Béliers,

0 0

450 0 0

150
de la race de - 102

do de Leicester 32
14 Brebis, do do do
Grains et graines - -

Instrumens - - -

Volaille, abeilles - -

Publication agricole - -

Prix pour animaux, grains,
manufactures domestiques,
instrumens et labou' -

28
53

332
5

45

601 0 0
Ayant esquissé les opérations de la Soci-

été sous les actes précédents, le Bureau va
faire maintenant ce qui est exigé par la 16e
section du présent acte, détailler ses procé-
dés durant l'ainéd dernière.

Appendice'no. 1, contenant la liste des
noms de . tous les membres de la Société,

avec la somme payée par chacun vis-à-vis
le son nom, aussi le prix ou les prix obtenus,
et le nom de l'animal ou de l'article pour
equel tel prix a été donné.

Appendice no. 2. Il contient un état dé-
taillé des recettes et des déboursés de la
Société, durant l'année, par où l'on peut
voir qu'après avoir payé la dette de £15 4s
81d de la ci-devant Société, (pourquoi les
propriétés foncières et autres possédées par
la Société, sous sa première forme, ont été
régulièrement transportées à la présente ) il
restera une balance de £39 17 1, en ôtant
les sommes plus directement en rapport avec
ce compte.rendu.
Il a été donné ci prix - £79 14- 6
Dépensé pour achat d'animaux 105 5 0
Do do de grains et de graines 51 2 6
Do do de volaille - - 5 2 6
Do do d'arbres fruitiers - 18 17 0

Le Bureau a fait une liste de prix séparée
pour les Canadiens-Frangais, vu que jusqu'à
présent ils n'ont l'as voulu se joindre à la
Société, à cause de leur inhabileté à concou-
rir avec des cultivateurs qui ont des animaux
améliorés. Il sera à l'option du Bureau de
continuer ce plan, ou non.

Il a aussi été donné des prix pour récoltes
sur pied: c'était un essai, et le succès n'a

pas répondu à l'attente; mais d'autres bu-
reaux de directeurs pourront peut-être
arranger le plan de manière à induire un plus
grand nombre de cultivateurs à concourir.
Un des objets qu'on avait ci vue dans l'exa-
men des récoltes sur pied, était d'obtenir
l'opinion des experts envoyés dans les diffé-
rents townships, quant à l'amélioration
progressive de l'agriculture du comté. Le
but a été complètement manqué, car les
colonnes dans le rapport écrit appropriées à
le telles remarques ont été laissées en
blanc : le Bureau est en conséquence dépour-
vu des renseignemens qu'il lui faudrait polir
faire allusion à ce sujet dans ce rapport.
On. peut pourtant faire une remarque, >qui
sera reçue po0ur ce pl'elle vaut, c'est que la
récolte du blé de printems du Haut-Chmnada
a plus souffert de la rouille, l'année dernière,
que les récoltes environnantes provenues de
notre propre semence.

Il a été introduit ici beaucoup d'arbres
fruitiers par les membres, l'année dernière.
Un verger est une ajoutée nécessaire à une
ferme, et la facilité qui est maintenant four-

nie d'obtenir les meilleures sortes d'arbres
ne doit pas être perdue de vue par les cul-
tivateurs.
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Le Bureau a aussi cummencé à former Directeurs de cette Société,sous sa présente, Il existe aussi une autre grande difficulté
une bibliothèque dans une des ailes de la aussi bien que sous sa première forme, ont liée à notre progrès agricole, et qui, je pense
Halle Agricole. Elle demandera le soin toujours eu uniquement en vue l'intérêt mérite la considération sérieuse, de ceux qui

agricole, et à cœur le pays, et ont agi en ont à cœur la prospérité du Canada, et c'est
bienfaisant. du futeur bureau de directeurs conséquence ; et cette conduite a eu son la diffusion de renseigmens agricoles, sous la
pour être dans un état à assurer la diffusion effet sur la population rurale ; et il y a, forme imprimée,-par tout le pays. Géné-
le l'instruction parmi les membres de la ebaque année, une amélioration marquée dans ralement parlant, nos'cullivateurs ne lisent
Société, à encourager la bonne culture, et à les bêtes à cornes et les moutons, aussi bien pas, et j'ai rencontré, même, ici, une résis-

donner plus de goût pour larrangement des que dans les chevaux, comme aussi dans les tence opiniâtre à l'introduction de traités d'a-
, .eproduits le la laiterie, pour lesquels cette griculture comme prix pour concours dans la

jardins, partie du pays pourrait concourir avec toute liste des prix. Cependant, il faut faire quel-
comme il doit être érigé chaque ainée, de autre partie quelconque du Bas-Canada. que chose,et nos espérances se portent sur la
nouvelles maisons de ferme, par des particu- Les instrumens aratoires de construction génération qui s'élève. -" Les vieux ont la
liers riches et entreprenants, l'introduction perfectionnée ont été introduits en grand tête trop dure." Il fautleur faire connaître

de bons ouvrages dans la bibliothéque pour- nombre dans ce township. Notre système les avantages le l'introduction d'un tel plan,
. ,ue m ire d'agriculture, je suis heureux de le dire, fait autant que praticeble, et l'un des premiers

rait induire ces gens à bâtir d'une manière (des progrès: il se produit, d'année en an- ,pas à faire pour parvenir à un état de'choses
plus élégante ou plus ornée, sans qu'il leur née, une plus grande quantité de récoltes aussi désirable, ce serait d'instituer dans nos
en contât plus que pour la sorte de maisons vertes, et nos cultivateurs commencent à voir écoles élémentairesun cours d'études agrico-
qu'on érige ordinairement. que sans cet important article dl'êcoinnomie les adapté à la capacité de lajeunesse, et tel

Le Bureau a aussi la satisfaction de dire rurale, les animaux ne peuvent être engraisés que recommandé, dans les rapports de la
avec profit pour le marché, ni entretenus Société de Comté, .o 2, pouir Verchdn,que cinq béliers et deux brebis de la race avantageusement, durant l'hiver, de sorte ainsi que de mettre à effet l'autre suggestion,

de Leicester, pris dans un troupeau choisi, qu'en reportant nos regards sur le passé, d'une si grande utilité, mentionnée dans les
appartenant à. un monsieur d'Angleterre, nous voyons de quoi nous encourager beau- dits rapports ; et comme je les trouve ex-
ont été commandés, et nous parviendront, coup pour" l'avenir. posés dans ces rapports, je n'occuperai pas
cette année. C'est un sujet d'encouragement pour ceux votre tems à en parler en détail présentement.

,sl .. S qui, depuis l'organisation de cette Société, Il y a aussi, en rapport avec notre agri-Les ofhciers et les directeurs de la Soci- on travaillé assidueiment pour la bonne cause, culture un sujet qui, je le crains, est trop
été ayant maintenant rempli leur devoir, de savoir qu'ils n'ont pas travaillé en vain, négligé, et c'est celui de la fabrique du
pour le temps pour lequel ils ont été élus, et d'espérer qu'il a été posé des fondations sur sucre n'érable.
se démettent de leur charge, et l'assemblée lesquelles pourra s'élever un édifice de na- Ou dépense beaucoup annuellement dans

générale des membres maintenant réunis a à ture à embellir et à améliorer cette partie ce comté ainsi que dans d'autres parties du
du pays. Bas-Canada, pour du sucre, qui doit être

procéder à l'élection d'officiers et de mein- Nous avons néanmoins plusieurs difficultés payé comptant, et comme de raison, l'argent
bres du Bureau pour la présente année. à combattre ; mais il n'en est aucune, doit être tiré de quelque autre partie de nos

En. Cox, Président. comme je m'en flatte, qu'une persévérance produits dle ferme, et c'est autant de pris
R. MILLAR, Sec.-Trés. constante ne puisse vaincre, à la fn; ces dif- sans nécessité, et d'une panière blâmable,

lalle Agricole, ficultés sont communes à tous les établisse- sur notre revenu, comme agriculteurs, quand
Drummondville, 6 fév. 1854.. mens nouveaux ; des bras nerveux et des nous pourrions fabriquer l'article sur nos

cours courageux les ont surmontées ail- propres terres, en quantité suflisante, Ion-
leurs, et il en sera de mme ici. seulement pour nos besoins, mais même pour

soCIÉT D'AGRICULTURE DE MiEGANTIC. Cependant, il y a dans notre développe- exportation. Notre pays est couvert, sur

Rapport du Président de la Société d'A gri- ment agricole un trait ( auquel il est fait une grande étendue, d'érables à sucre, et il

culture du Comté de Megantic, No.1. allusion cidessus,) qui opérera, comme j'ai ne nous faut que de l'énergie et de l'indus-
sujet de le craindre, détrimentalement plutôt trie pour subveir au besoin que nous avons

2 avril, 1854. qu'autrement, et c'est la multiplication inu- le cet article ; et cependant nos fermiers
MEssEuns,-En vous transmettant un tile des sociétés d'agriculture dans un comté, laissent passer cette précieuse. partie de la

exposé des procédés de la Société d'Agri- comme il est arrivé dans celui-ci. Deux saison, sans eu profiter pour faire clu sucre,
culture de Mégantie, No. 1, comme Prési- Sociétés auraient été amplement suffisantes et il n'est rien fait d'important, à la place de
dent de ladite isociét, je prendrai la liberté pour la commodité et les intérets de ce cet article. Je suggérerais done à votre
de faire, comme en passant, quelques remar- comté. Cet arrangement aurait amené les honorable Bureau l'à-propos d'appeller l'nt-
ques sur l'état de notre agriculture et de sa parties reculées du comté, qui sont les moins tention de notre population agricole sur cet
perspective, dans ce townslhip ; car nos avancées dans l'amélioration des animaux, important sujet. Jai le plaisir de pouvoir
opérations y sont entièrement restreintes, &c., &c., à concourir avec les localités plus dire que ces choses occupent plus que jamais,
au grand préjudice du comté en général., à avancées, donnant lieu, par ce moyen, non l'attention de nos agriculteurs, et je prévois
ce que je pense ; non que je voulusse paraître seulement.au désir, mais à la détermination pour l'avenir un meilleur état de choses.
mettre les talens de cette Société au-dessus d'être en état de concourir, à chance égale, Si ces choses sont importantes polir nous,
de toutes celles du comté, niais on'ne peut et à améliorer en conséquence leurs bêtes à (et elles le sont indîubitabllement,) il y a
nier que ses agriculteurs, pris en total, ne cornes, leurs moutons, &c., aussi bien que d'autres sujets qui ont trait à nos intérêts,
l'emportent sur le reste du comté, ainsi que leurs instrumens aratoires, au lieu que main- probablement en trop grand nombre pour
les animaux de ferme de toute sorte, telle- tenant, ces localités ayant des Sociétés être mentionnés ; mais il y en e deux qui, je
ment que si ce township venait en concur- séparées,donnent des prix pour les meilleures crois, méritent qu'on en parle en passant; le
rence avec le comté,.les résultats ne pour- bêtes de leurs troupeaux, qui, pour en dire le premier est la nécessité de municipalités de
raient que lui être avantageux. moins, sont de sortes très inférieures ; et de township, dont le besoin se fait sentir dans

Il est néanmoins encouragent de pouvoir cette maniére,les deniers publics sont donnés ce comté à un degré alarmant, et s'il n'y est
rapporter qu'il continue à y avoir un intérêt (plus qu'inutilement) pour perpétuer dans le pas pourvù promptement, les chemins devien-
croissant dans les efforts decette Société, comté une race d'animaux qui en devrait dront dans ce comté, absolument impassa-
et cela vient principalement du fait,-que tes plutôt être bannie aussitôt que possible. - bles : ils sont déjà si mauvais présentement,



que nos intérêts agricoles en sont grande-
ment retardés et en souffrent beaucoup ; et
si la chose était dans le sphère des devoirs
de votre honorable Bureau, je suggérerais
respectueusement de recommander fortement
le sujet à qui il appartient.

Le second de ces sujets est le manque
d'un chemin ; il est vrai que nous avons un
chemin ; mais quelle espèce de chemin est-
ce 1 C'est un chemin qui nous interdit toute
espèce de communication avec la portion
améliorée et s'améliorant, du Bas-Canada.
Nos chemins sont les mêmes que tous ceux
du district âle Québec, sur lesquels on ne peut
faire passer que des traîneaux et des caroles.
Les incommodités d'ancienne date devien-
nent manifestes à ceux qui passent sur ces
ciemins, dont les difficultés, si on les énumé-
rait, remplirait un volume. En un mot, ils
sont tournés en ridicule par nos voisins des
townships de l'Est, et des Etats-Unis, qui
les appellent des routes de lièvres. En effet,
ils sont une honte pour le pays, et ne seraient
soufferts nulle part ailleurs que dans le Bas-'
Canada. Je suis convaincu, messieurs, que
vous n'ývez pas vu seulement, mais encore
senti les inconvéniens de tels chemins, et
vous ne pouvez pas douter qu'il ne soit né-
cessaire que nous possédions un chemin dou-
bIe, comme il y en a dans toutes les autres
parties du Canada, excepté le district de
Québec (pour lequel ses chemins sont une
honte,) et vous vous efforcerez sans doute,
comme Bureau d'Agriculture, de faire dis-
paraître cette honte d'entre nous, en repré-
sentant au chef de votre département la né-
cessité le presser le département exécutif
de la province de permettre la mise en opé-
ration de POrdonnance des Sieighs, qui
serait maintenant le seul moyen d'ouvrir une
communication d'hiver aux townshipsdel'Est,
par ce comté, avec la ville de Québec, ainsi
que d'avancer les intérêts agricoles de c.
comté en particulier.

Les habitans de ce comté, comme ceux
de tout autre comté du Bas-Canada, ont les
yeux ouverts sur le Bureau d'Agriculture.
ainsi que sur le chef responsable du départe-
ment, et ils ne seront pas trompés au
sujet de la représentation de leurs griefs au
gouvernement et de la demande qu'ils soient
redressés, de manière à obtenir a leur place
des améliorations ; et il n'est pas d'améliora-
tion plus urgente dans ce comté que le moy-

,en de voyager facilement.
Les difficultés que les colons ont eu à sur-

monter pour s'établir dans ce comté ont été
nombreuses et formidables. Mais une ler-
spective plus brillante apparaît à notre
horizon, et nous sentons qu'il y a lieu d'esp6-
rer; d'autant plus que le caractère des mes-
sieurs qui composent le Bureau d'Agriculture
et l'habileté connue du monsieur qui est à la
tète du départèment agricele, nous convain-
quent qu'il ne sera rien onis de tout ce qui
peut être lait convenablement pour la pros-
périté de l'agsicultvre du Canada, et notre
prière est que ses meilleures espérances
soient réalisées, et que la Puissance qui
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dirige et surveille tous les mouvemens des'
hommes favorise et bénisse une entreprise si
heureusement commencée.

Le tout néanmoins respectueusement sou-
mis,

JoHiN R. LAnBLY,
.Président de S. A. M.

Leeds, 29 Mars, 1854.

Le houblon croît luxueusement dans le
Bas-Canada. Nous n'avons jamais vu que
les hivers les plus rudes lui aient fait le
moindre tort. Il se sème lui-même, et
devient une herbe nuisible et incommode.

Il est cultivé sur un grand plan dans le
Haut-Canada, et partiellement ici, particu-
lièrement sur la terre de J. Penner, écr.,
du bas de Lachine. Mais nous doutons
beaucoup que la meilleure méthode pour la
production du houblon, soit par boutures, ou
racines. Nous croyons que le meilleur
mode est de se servir de plants distincts et
parfaits, et l'on peut en avoir en quantité
très facilement.

LE HOUBLON ET SA CULTURE.

Le comité le la Société d'Agriculture du
N. 1L, sur les récoltes de racines et d'herbes,
fait ainsi rapport sur l'article du houblon.

Il adjuge le premier prix de cinq piastres
au général W. P. Riley, de Manchester.
A William liley d'-Iookset, le second
prix, un dipléme.

Le prix moyen du houblon, pendant 48
ans, est de 12 4-5 cents, la livre.

La quantité totale de houbloh produite
dans les Etats-Unis, durant l'année 1849
est estimée, dans le rapport du recensement
de 1850, à - - - 3,467,514 lbs.
La Nouvelle-Angleterre, 707,856 lbs.
La Nouvelle-York, - 1,536,299 lbs.

3,244,155 lbs.

Balance pour d'autres Etats, 223,359 lbs.
D'après !a table ci-dessus, on verra aussi

que le prix du houblon, pendant 48 ans, n'est
jamais descendu ai-dessous de cinq cents
c'est-à-dire, ce qu'il en coûte actuellement
pour moudre une livre de houblon. De
quel autre produit agricole recueilli dans la
Nouvelle-Angleterre pourrait-on dire . la
même chose ? Cette même année, et au
temps où ce rapport est écrit, le houblon se
vend sans peine 45 cents la livré, donnant
l'énorme profit de 450 piastres par acre.

Le houblon, lupulus ou lupus salictari-
us, dans la botanique, est un genre de
plantes dont ni la fleur mâle ni la fleur femelle
n'a de corolle ; le calice de la fleur mâle
est composé de cinq feuilles ; celui de la
fleur femelle consiste en une seule feuille
très grande, et de figure ovale; la graine
est unique, à peu'près ronde, couverte d'une
enveloppe, ou tunique, et contenue dans le
calice.

Mortimer compte quatre esgeces de hou-
blon : 1o. le :houblon-ail-des-bois; 2o. le
houblon à tige longue et carrée i 3o. le hou-
blon à tige longuie blanche ; 4o. le houblon
oval. La première de ces espèces ne
mérite pas d'être cultivée. La seconde est
un bon houblon ; mais paraissant rouge
généralement vers la tige, ne se vendra pas
aussi cher au marché. Le houblon long et
blanc est le plus beau de tous, et est le plus
productif: cette espèce et l'oval croîtront
bien ensemble: elles se plaisent dans une
terre végétale nieuble et grasse.

Le houblon pousse ses racines à quatre ou
cinq verges de profondeur ; c'est pourquoi il
vient le mieux dans une terre où il y a un
bon fond au-dessous de ce qu'on a coutume
de remuer ou d'engraisser pour des fins
agricoles. Si la terre à houblon est humide,
elle doit être fagonnée en planches soulevées
et égouttées, afin que les racines ne pourris-
sent pas ou ne soient pas atteintes par la
gelée.

Une terre nouvelle est plus favorable au
houblon qu'une terre ancienne.

Ce qui suit est la méthode du général
Riddle pour cultiver, traiter et sécher le
houblon.

Plantation des .Racùnes.
Le printems est la saison convenable pour

planter les racines. Préparez le terrain par
labour et engrais, de la même manière que
pour une récolte de foin. Plantez le lion-
bleo dans des fosses ou sillons à sept pieds
l'un de l'autre, de chuaquîe côté , mettant trois
morceaux <le la racine, d'environ quatre
pouces de long, chacun, dans ine fosse.
Les racines ne produiront ni tiges ni fan.s,
la première année ; conséquemment on
pourra recueillir une récolte de blé-d'inde
sur le même terrain, en le semant en rangs
intermédiaires. L'automne suivant, mettez
une pelletée de fumier sur chaque fosse de
l'houblonnière, pour mettre les racines à
l'abri de la gelée..

Pose ou Plantation des Perdes.
Le houblon ne demande rien de plus jus-

qu'en mai, époque où il convient de poser les
rames.

La sapinette est la matière la plus conve-
nable pour les munes. Elles doivent avoir
18 pieds de longueur, et être équarries sur
quatre faces, afin de se bien conditionner et
de durer plus longtens. Mettez deux rames
par fosse, à environ neuf pieds de distance
dans les rangs, un peu inclinées vers le sud,
de manière que les fanes puissent se balan-
cer librement. Lorsque les fanes ou bran-
ches ont atteint la longueur convenable,
choisissez-en deux des plus belles, et liez-les
avec de la laine filée à chaque rame. Ceci
est très important. Il faut aussi avoir soin
de tenir toujours les principles branches sur
la rame.

Cultivez bien l'houblonnière, de manière
à la tenir toujours exempte d'herbe com-
mune et d'herbes nuisibles.

•Le houblon fleurit généralement au com



mencement de juillet, et se;tr>uve mr .et
prêt à être cueilli, au coinmencenment-de
septembre. .Quand l'enveloppe extérieure,
commengant à s'ouvrir, à la base, prend une
teinte jaune, et que la fleur a couvert le
bout de son pédoncule, le houblon est mûr
et prêt à être cueilli.

Cueillette.
La manière de cueillir le houblon, lors-

qu'il est mûr, est très simple.
Les tiges sont coupées sur la fosse, et les

rames arrachées de terre, sont posées en
travers d'une boîte dans laquelle les tètes ou,
capsules sont mises. Cette boîte a ordinai-
reinent six pieds de longueur, sur trois de

largeur et trois de profondeur. On en peut
emplir quatre ou plus en même temps. Les
femmes sont ordinairement les plus expertes
pour cette besogne. Il faut un homme ou
un jeune gargon pour conduire la boîte et
manier les rames. Un individu peut·recueil-
lir de 25 à 30lbs. de têtes de houblon par
jour. Elles doivent être cueillies aussi dé-
gagées que possible des tiges et des feuilles.

Traitement et espèce de Four.
Après la cueillette, les rainées vertes

sont amenées au four pour être séchées, et
c'est la partie la plus importante du procédé
à suivre dans la culture du houblon. Il faut
un assez haut degré d'habileté pour réussir
dans ce département, attendu qu'il est en.
core nécessaire de connaître le' mécanisme
et la nature d'un four.

Le four le plus approuvé se construit sur
le plan suivant:-

On construit un mur de brique de sept ou
huit pieds de hauteur, entourrant un espace
de dix pieds sur onze. Il est bon que ce
niur soit revêtu de mortier ou plâtré inté-
rieurement. Au centre du mur le front, à
la base, est placée une grande fournaise de
pierre ou de brique, apte à recevoir le coms-
bustible, du dehors, et munie d'un tuyau,
passant autour des fondations intérieurement,
à environ trois pieds du sommet, et se ter-
minant en une cheminée construite à cette
fin. A la base de ce mur de front, et de clia-
que côté de la fournaise, il y a deux petites
ouvertures d'un pied sur trois de diamètre.
pour laisser entrer l'air froid au fond ti four.
Le sommet de cette fondation consiste en
lattes d'un police de largeur et posées à un
pouce l'une de l'autre, dt il est couvert
d'une toile mince. Des planches larges
d'environ dix pouces, sont placées de long
autour de cette toile, ne laissant qu'une
étroite allée autour du four. La structure
supérieure est appuyée sur le mur de fonda-
tion, autant que la commodité 'l'exige, avec
un toit pour mettre à l'abride lit pluie. Les
murs ont environ huit pieds de hauteuret sont
pourvus de jalousies, afin de laisser entrer
l'air pour chasser ou neutraliser l'humidité
que produit le procédé employé pour faire
sécher le houblon. Un tel four est capable
de sécher 150 lbs. de houblon en 12 heures,
s'il est bien réglé, .

Les houblons verts sont placés dans le
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four, sur la toile, à Pépaisseur:d'environ huit
pouces.

Sèchemcnt et Emballement.
Une chaleur continuelle doit être entre-

tenue jusqu'à ce que toute l'humidité des
têtes ait été dissipée. Il faut aussi avoir
soin de régler les ouvertures, ou fenêtres,
dont il a été parlé.
- Pour constater si le procédé d'assèche-

ment est terminé, prenez une branche de
houblon, et secouez-la fortement ; si les
feuilles tombent et que la tige se rompe d'un
coup, il est suffisamment sec. Les têtes peu-
vent alors être portées dans une chambre
aussi peu éclairée que possible, mais pourvue
de fenêtres afin que l'air y circule librement.
Une chambre contiguë au four serait la plus
convenable ; et on pourrait les y laisser dix
ou douze jours avant de les mettre en balles:
on les foule en balles de cinq pieds de lon-
gueur sur dix-huit pouces d'épaisseur, conte-
nant environ 200lbs., à peu près de la ma-
nière qu'on emballe le coton. On se sert
ordinairement de la presse à cidre pour
cette fin.

-Frazs de la Culture du Toullon.
Il faut un acre et un quart de terre pour

produire 1000lbs. de houblon. Un bon sol
rapporte d'une livre à une livre et demie par
fosse, si la culture est convenable.

Le coût des rames préparées pour être
plantées est de deux cents et demi, chacune.

Il faut six pieds de bois pour faire sècher
1000lbs. de houblon.

Le coût du four, sur le plan ci-dessus, est
de 50 piastres, ou environ.

Le coût total de la culture d'un champ
de houblon, le cueillir, le'sècher et le pres-
ser, est d'environ cinq cents par livre.

FUMIER PROHInÉ OU GADOUE, ETC.

Nous recommandons ce sujet à nos lec-
teurs, et nous les invitons à lire attentive-
ment le morceau suirant, extrait du volume
publié iécemment par le professeur Nash :

" Dans des contrées européennes, ainsi
que dans quelques-unes de nos grandes
villes, cette matière a été convertie par dif-
férents procédés, en un engrais sec, porta-
tif et sans mauvaise odeur, mais puissant,
sous le nom de poudrette. C'est une des
formes sous lesquelles les agens fertilisateurs
de la cité-sont rendus à la campagne, d'où
ils venaient. '

" Sur la ferme, on peut faire un bon em-
ploi de la gadoue, d'une manière plus aisée:
après avoir été portée au loin, le printeins,
ou mieux, à la fin de, l'hiver, lorsqu'elle est
encore froide, le fond de la voute doit être
couvert à l'épaisseur d'un pied au moins, de
tourbe noire bien divisée ou de boue, avant
qu'elle soit préparée et sèchée pour l'usage.
Une petite quantité de la même matière y
doit être jettée journellement durant l'été,
et une fois tous les luit ou quinze jours, du-
rant lhiver. S'il y était ajouté. duplâtre
de temps en temps, ce serait bien, quoique

ce ne soit pas essentiel. La tourbe Plle-
même désinfectera suffisamment la matière,
si elle est employée en quantité suffisante
pour être tenue humide autant qu'il convient,
mais pas davantage. Elle emportera toute
mauvaise odeur. Il est bon qu'il y ait une
ouverture dans la partie de derrière du bâti-
ment, et qu'il y ait auprès un tas de tourbe
préparée, nfim qu'elle y puisse être.jettée
saus inconvénient, et qu'elle ie soit pas
négligée. La bonne économie rurale e.uge
une. attention journalière à plusieurs petites
choses, et à moins qu'il n'y ait quelque pré-
paration faite d'avance, ces petites choses,
collectivement mu.-etes, sont sujettes à
être perdues du Il vaudrait miux.
qu'un cultivateur allât chercher de la tourbe
à plusieurs milles de distance, pour la fin el-
dessus, que de s'en passer. Dans une famille
ordinaire, on peut faire ainsi jusqu'a cinq
voies ou tombérées d'une espèce de pou-
drette, moins concentrée, moins portative
que l'article amené sous ce nom dans nos
villes, mais suffisamment pour l'usage domes-
tique, et excellente pour toute sorte de sol,
excepté le tourbeux, et pour toute récolte,
excepté les patates et autres racines. Pour
les choux, le froment, le blé-d'inde ou le
.trèfle, cet engrais serait de première qualité.
S'il était employé pour du blé-d'inde, et
particulièrement comme engrais de surface
pour de vieilles prailies, il serait bon d'y
ajouter du plâtre en assez grande quantité.
Je ne connais rien de pareil pour' faire
croître le trèfle blanc sur une prairie an-
cienne.

" Plusieurs familles emploient pour les pri-
vés comme agent de désinfection, le chlo-
rure ou chlorite de chaux. Elles le paient
dix ou douze cents la livre', et à ce prix, il
estineflicnce,à moins qu'il ne soitemployé en
grande quantité. La tourbe est moins
chère et meilleure. Lorsqu'il n'est pas
possible de se procurer de la.tourbe, elle
pourra être remplacée par un teri eau noir
végétal pris au bord des bois, ou dans tout
endroit où de grandes quantités <le feuilles
se seront amassées et auront pourri. Si l'on
ne peut pas s'en procurer, il y a une sorte
de chlorite de chaux qu'on peut faire et pré-
parer aisément à la maison, et qui, pour <les
fns d'agriculture, vaut plus qu'il ne coûte.

" Pour le préparer, prenez un baril de
chaux et un minot de sel ; dissolvez le sel
dans aussi pieu d'eau qu'il en, faut pour dis-
soudre le tout; éteignez la chatjx avec
l'eau, de manière à ce qu'elle forme une
pâte très épaisse; cette pâte ne prendra pas
toute l'eau ; versez dessus journellement
un peu de ce qui en reste, jusqu'à ce que la
chaux ait pris le tout. Le résultat sera
une sorte de chlorite de chaux impur ; mais
un puissant désinfectant, aussi bon pour tous
usages extérieurs, que l'article qu'oncáchte
chez les apothicaires, et coûtant vingt fois
moins. , : On doit le tenir sous un abri, ou
dans quelque bâtiment extérieur. Ilfaut le
conserver humide, et on peut l'employer
toutes.les fois qu'il f'engendre des odeurs



infectes, avec l'assurance qu'il aura l'effet de
purifier l'air, et qu'il ajoutera à la valeur de
l'engrais beaucoup plus qu'il n'aura coûté.
Il serait à propos que tout cultivateur en
préparât une certaine quantité, pour en avoir
toujours sous la main."

Il dit encore :
" Le contenu des privés devrait être

porté sur la terre toits les printems. Sa
valeur comme fertilisateur est beaucoup aug-
mentée, mlé avec six ou huit fois son volume
de tourbe ou de fânge de marais séchée. La
valeur en aurait été augnientée encore
davantage, s'il avait pui y être jetté de la
tourbe ou de la fange, à l'état sec, tous les
jours, ou tous les deux ou trois jours, l'année
piécéiente ; et cela, avec ou sans (mnieux
avec) un peu de plâtre, aurait empêché qu'il
ne vînt de cette source une mauvaise odeur.
qui se fait trop souvent sentir près des bâti-
mens. La poudrette pet être préparée de
cette manière ù peu de frais, et être aussi
efficace que celle qui se vend au marché à
un plus haut prix. Le fumnier prohibé est
précieux pour la terre à prairie et pour toute
aspèce de grain. Sous quelque forme qu'on
l'emploie, il doit être répandu mince sur une
grande surface, plutôt que' d'être mis en
grande quantité dans un seul endroit.

" Il y a un autre article auquel la der-
nière remarque s'applhque avec beaucoup
de justesse ; c'est l'ancien plâtrage des murs
des chambres. Cette matière contient lu
silicate de chaux, et ce qui vaut encore
mieux que tout le reste, du nitrate (le
c/aux. Cette dernière substance est un
sel très soluble, et elle est si précieuse pout
totites les récoltes de grain, mais plus parti-
culièreinent pour le froment, qu'on n'en de-
vrait laisser perdr' aucune particule. On
devrait mettre dans le champ jusqu'à la
dernière once du vieux plâtrage. Les débris
même des vieux murs de brique devraietnu
être pulvêrisês et mis sur la terre. Mais
cette matière et le vieux plâtrage devraient
.tre étendus minces sur une grande surface.
Il est probable qu'un tonneau de l'un et de
l'autre, mêlé avec un compost qui devait
couvrir cinq acres, serait de plus d'effet pour
la récolte de la première année que cinq
tonneaux répandus sur un seul acre.

" Si le nouveau locataire ou tenancier de
cette ferme doit faire ou ne pas faire un
grand usage du plâtre, c'est une question
qu'il a à décider lui-même sur le champ. Il
doit, à -tout événement, en avoir sous la
main, pour l'employer avec les engrais. Il y
a une forte présomption en faveur du plâtre,
sur une ferme où l'on ne connaît rien île ses
effets par expérience. Le fermier doit s'en
informer à ses voisins: si leur témoignage est
contre l'usage du plâtre dans cette localité,
qu'il 'y ajoute pas foi, mais qu'il en fasse
l'éprelîve lui-même. .11 Peut la faire d'abord
sur une petite échelle, afin.de ne pas perdre
beaucoup, s'il ne réussit pas. Si, d'un autre
côté, le témoignage du voisinage est en
faveur de l'usage du plâtre, il peut le regar-
der comme indubitable. Une centaine de
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voi sinages ont témoigné faussement contre
l'usage du plâtre dans leur localité particu-
lière, pour un où il a été estimé plus qu'il ne
vaut. Il est peu de localités où le plâtre ne
vaille pas ce qu'il coûte, et davantage.

" Il est bien vrai qu'on ne peut pas comp-
ter sur le plâtre seul: ce n'est pas un engrais
dans la force du terme. Il ne contient que
deux ingrédiens, et ce ne sont pas les seuls
que les plantes exigent. Les plantes ne
pourraient lias croître dans le plâtre seul ;
mais cela ne prouve pas qu'elles n'en doivent
pas avoir. La vérité est qu'il agit en
partie comme engrais, nourris.sant lia plante
de son acide sullurique et de sa chaux, les
ingrédiens mêmes que le trèle, le maïs, les
pommes de terre et quelques autres récoltes
exigent en quantité, et en partie comme
stimulant, hâtant par sa chaux la décom-
position (le la matière végétale dans le sol.
En d'autres termes, il foumnit aux plantes
une partie de leur nourriture, et il pousse
la matière végétale du sol à les nourrir
davantage. Sur des terres sèches, il a un
autre efet important, celui d'attirer l'hu-
midité. Quelques-uns disent qu'il n'a pas
cet effet. Je sais bien que dans son état na-
turel, il ne l'a pas. Mettez un baril ouvert
le plâtre à l'air, et il demeurera sec. Mais
il ne reste pas longteis inaltéré autour des
racines de plantes. L'acide sulfurique et la
chaux se séparent, et dans leur transforma-
tion, il font les trois fonctions que j'ai dé-1
reites ; ils nourrissent les plantes, conver-
tissent la matière à demi décomposée en
aliment végéal, et attirent l'hnmidité de
l'air et du sous-sol. Le dernier office est
important sur des terres qui sont sèches. On
ne doit pas l'employer sur des terres humides
avant qu'elles aient été égouttées complète-
ment.

" Le plâtre ne sera pas utile permanein-
ment sans autre engrais: il faut la présence
le matière organique. Dans les pâturages,

cette matière est fomnt ie pas le fumier récent
dles animaux, et par la décomposition des
racines les herbes. Dans les prairies, elle
lait être fournie par un engrais de surface,

et sur des terres labourées par hersage dans
l'engrais. Il serait aussi déraisonnable de se
plaindre de ce que le plâtre n'agit pas toujours
avantageusement, que de ce que le bouf
rôti ne fournit pas une nourriture couvenable
sans d'autres alimens. On pourrait dire la
même chose de la cendre : la terre traitée
avec des cendres seulement se trouvera
bientôt dans un mauvais état ; et réanmoins
la potasse, la soude et la chaux qu'elles con-
tiennent valent beaucoup plus pour des usages
agricoles que ce qu'en donnent ordinaire-
ment les savonniers. Leurs sels alcalins
agigsent favorablement sur les silicates con-
tenus dans le sol ; ils rendent insoluble la
silice soluble, et sont en conséquence préci-
eux sur les terres liantes ; tandis que sur <les
terres tourbeuses, si elles ont été bien
égouttées, et sur toutes terres qui abondent
en matière végétale inerte, leur valeur est
très grande."

NoURRITUtE ET ENTRETtEN DES BtTES A
CORNES.

Par C. W. Johnson.
Que l'éleveur d'animaux se rappelle que

les alimens du bétail doivent être volumineux.
Uestomac exige certain aiguillon méraniquîe,
que le volume le nourriture lui communique
naturellement. Unt surcroit de nomys'iture,
lors même qu'il n'a lieu que parfois, produit
un dérangement dans les organes digestifs,
le gonfllment et la diarrhée : une surcharge
habituelle de novrriture aggrandit le foie,
occasionne une fièyre perpétuelle et plusieurs
autres maladies.

Nourriture insufisante.- Les animaux
se ressentent, même avant la naissance,
d'une nourriture insuffisante ; l'insulisance
de la nourriture, pendant que la femelle
porte, outre qu'elle produit la petitesse et la
raiblesse de l'animal, ait temps de sa nais-
sance, a aussi l'effet préjudiciable de dimi-
nuer l'approvisionnement nécessaire pour
son maintien futur ; le lait sécrété est en
petite quantité ; ou s'il est abondant, il est
île mauvaise qualité, et la nourriture la plus
abondante donnée après la naissance du
petit tue remédiera pas toujours at mal.
C'est donc une économie mal entendue que
de nourrir trop pauvrement les vaches
pleines. Rappellez-vous aussi qu'il n'y a
pas d'époque de la vie d'un animal où les
effets d'une insuffisance de nourriture soient
plus préjtitliciables que dans les premières
années: c'est trop souvent le cas â l'égard
des veaux. Alt bout de huit ou dix jours,
le veau devrait avoir du lait abondamment,
et n'avoir que du lait récent pendant six ou
huit semaines, à la quantité de quatre à cinq
pintes par jour, partagées en trois portions
au moins; pendant trois ou quatre mois, le
lait doit former sa principale nourriture :
ensuite il peut être accoutumé petit â petit
à une autre sorte de nourriture, comme <le
l'avoine ou du blé-d'inde moulu. Les veaux
doivent être établés de nuit, avant que le
temps devienne froid, après leur premier été
île pacage. On place ordinairement les
jeunes animaux dans des basses-cours oit
sous des abris, mais souvent on ne fait pas
assez d'attention à leur alimentation : il en
résulte im manque d'embonpoint, des mein-
bres décharnés, un ventre flasque: et lors-
qu'un donne soudainement à ces jeunes
animaux une nourriture plns substantielle, ils
deviennent sujets à différentes indispositions,
telles que fièvre purgative, ou congestive,
abortion, épilepsie et différentes affections-
cérébrales. Lorsque le volume de la nour-
riture est insuffisant, et sa qualité chétive,la
digestion devient mauvaise : ainsi la paille,
lorsqu'on en fait un usage presque exclusif,
est aite à causer la distention, la constipa-
tion et ensuite la dyssenterie. Quand on
met les animaux à l'engrais, à l'âge de deux
ou trois ans, les imuvais effets d'une insufli-
sance d'entretien, au commencement, se
manifestent par la longueur du temps requis
pour leur engraissement. Il faut aux vaches
laitières plus qu'aux autres aumailles une



JOURNAL DU CULTIVATEUR. 43

nourriture extraordinairement abondante,1 Nous avons souvent fait voir le rapport et l'on verra qu'à cette saison, où tout se
non-seulement pour maintenir l'état di corps, qu'il y a entre l'engraissement des animaux vend cher, le coût ne va pas à plus de six
mais encore un excédant au moyen duquel et la culture les grains, Il semble, autant schelins par semaine. Nons croyons que le
le lait puisse être formé.- Chez les moutons, que nous pouvons nous en rapporter à nos fait mérite bien d'être publié, et comme il ne
une nourriture insullisante produit une toison présentes connaissances, que ce rapport est voit aucun inconvénient,à ce que ses plans
claire et courte ; grossièreté et friabilité de'si intime, qu'il faut, ou que la connexion soient connus généralement, nous soinmmes
la fibre, faiblesse générale, maigreur, exces- entre les animaux et les grains soit mainte- certain qu'il ne trouvera pas mauvais que
sive sujétion aux attaques de la mouche, en- nue, ou que la différence soit compensée par nous les fassions connaitre à nos lecteurs.
flre hydropique,particulièreient au cerveau,la fécondité du sol ; en d'autres termes, lors- Coût de l'entretient d'une bêle à cornes
fièvres typhoïdes, et rogne. qu'on n'entretient pas sur la ferme une grande pendant une semaine.

Changement de nourriture.-Il n'est quantité d'animaux, le sol pert de sa fertilité, . 18 Avril, 1854. s. d.
pes nécessaire de s'étendre sur ces avantages, à moins que la perte ne soit compensée par 26 Ibs. de farine délayée à 1d1. la lb. 2 2
non plus que sur sa préparation, ou sur la l'achat d'engrais artificiels. Or, est-on sûr 13 lbs. de graine de lin, à 1 ad. la lb. 1 7&
régularité avec laquelle elle doit être que pendant un espace de temps considéra- Navets (de 70 à 80 Ils. par jour,) 1 6
donnée. ble, l'achat d'un engraisartificiel quelconque Charbon,.................... 0 11

Exposition à l'¼umidité.-Les effets les équivaudra à l'entretien d'un troupeau, d'a- Soin pour chaque bête, ......... 0 7
plus uniformes sont une disposition à la diar- nimaux domestiques ? Nous connaissons un
rhée, une relaxtion musculaire. On a obser- cas où la chose a été tentée : une certaine 6 0
vé une tendance marquée à l'hydropisie et à terre, située près d'une ville, avait été dé- La nourriture donnnée aux chevaux le
l'enflure chez les hommes et les animaux qui pouillée annuellement de la paille qu'elle trait est 1 lb. de graine de lin, et 3 lbs. de
vivent dans des lieux humides. Un temps avait produite, et il y avait été appliqué farine délayée, à midi, au coût de 4.1d par
humide produit ordinairement un aggrandis- assez abondamment des engrais artificiels et jour.
sement aux jointures, l'enilure aux pieds, achetés ; mais il en résulta une diminution Peut-être que la valeur de cet entretien
etc. Chez les moutons, les mauvais effets de de fertilité, à laquelle il fut remédié promte- pour déterminer la digestion d'alimens nour-
l'exposition à la pluie sont encore plus déci- ment par l'emploi de fumier d'étables. Nous rissants, à une heure du jour où il est si im-
dés que chez les bêtes à cornes: chez eux connaissons aussi un exemple qui fournit la portant que le procédé ait lieu aussi promp-
elle produit la diarrhée, des douleurs aux preuve la plus évidente de la liaison qu'il y tement que possible, poArrait être calculée,
pieds, le gonflemnent des jointures, le tac, et a entre les animaux entretenus et les grains et la belle apparente de la peau de ces chme-
autres maladies semblables. ou végétaux produits, et il se trouve sur la vaux faisait voir qu'il était convenable à

Froi.- L'exposition à un froid modéré terre de M. 1-lutton, de Sowber Hill, près leur économie animale.
pendant un court espace de teffips, accroît de Northalberton, qui à prisentre ses mains, Nous ne pouvons nous empêcher le pen-
les énergies vitales et domne de la vigueur depuis un nombre d'années, des fermes mai- ser que cette manière d'économiser les ré-
aux fonctions organiques. Lorsqu'il y a gres et usées, à mesure que ses tenanciers coltes de racines, et de nourrir ainsi le plus
excès, il a un effet directement opposé: il les abandonnaient, jusqu'à ce qu'il en eût grand nombre d'animaux, avec la plus petite
exerce alors une influence sédative, ou dé- quinze cents acres, ou davantage, quantité quantité de récoltes vertes, en employant
pressive, amenant la lenteur de la circulation, considérable pour le district, et y a suivi le toute la paille le plus soigneusement possible
la faiblesse des organes de la respiration, la plan de faire bouillir à la vapeur de la graine et de la manière la plus propre à la convertir
diminuition de la faculté d'engendrer la cha- le lin et du gruau, et d'y mêler de la paille en engrais, serait très avantageuse à celui
leur, l'imbécillité et la mort. Tels sont les coupée, etc., et de se mettre ainsi en état qui cultive des terres argileuses. Comment,,
syintômes qui se manifestent dans les bivers d'entretenir un grand nombre d'animaux. Il demande-t-il, se procurer beaucoup d'engrais
rigoureux, et ils sont vus dans toms les degrés a ainsi rendu la fertilité à des sols pauvres, avec une petite quantité de racines, ou com-
dIe leur croissance, par tous les bergers dont épuisés, et a mis le tout en état d'être culti- ment entretenir un nombre d'animaux sufli-
les parcs sont sans abri et exposês à un froid vé comme un jardin, outre l'avantage* de saut pour que lengrais nécessaire soit fait
percant et à des vents glacés. pouvoir élever le jeunes bêtes de Durham par ceux qui sont à l'étable? Ce plan semble

Abri.- Le manque d'abri expose les ani- de première qualité. résoudre la question, et depuis qu'il a été
maux à des changemens soudains et excessifs Il a pour habitude ds ne point faire un mis en usage par M. Marshall, M. Ilutton
de température, et à l'influence refroidissante secret le sa manière d'agir ; d'année en l'a toujours suivi, entretenant ou engraissant,
des courints d'air froid. Il nécessite la année, il réunit chez lui un grand nombre de à ce que nous croyons, environ cent bêtes
consommation d'une très grande quantité de s'es voisins et des fermiers les plus déligents par année. La petite quantité de racines
nourriture et comme il arrive ordinairement, de différentes localités, auxquels il explique par jour, en prenant le minimum de 70 lbs.,
lorsque les animaux sont mal abrités, qu'à tous ses procédés, et qu'il invite à faire des ne se monterait, en vingt semaines, qu'à en-
l'exposition ai froid se joint l'exposition à observations sur ses plans, leur donnant en viron quatre tonneaux et demi, trouvant
la pluie et à toutes sortes de temps, la né- même tous les renseignemens ou avis qu'ils ainsi toutes les racines nécessaires pour l'en-
cessité d'une augmentation de nourriture de- peuvent désirer. Un parti de 29 agricul- tretien de quatre bêtes à cornes, sur un
vient encore plus grande. Dans ces circon- teurs dle cette classe a inspecté ses opéra- acre d'une récolte de vingt tonneaux par
stances, il se dépense une quantité considé- tion de ferme, dernièrement, et a été témoin acre.
rable de matières pour l'entretien de la de l'état de propreté et de santé et de l'ex- Nous avons pris l'extrême, quant au
chaleur animale, et si cette dépense extraor- cellente condition de cinquante jeunes bSufs temps, car il y a peut-être peu de frmiers
dinaise n'est pas compensée par une quantité à courtes cornes engraissés pour le marché, qui voulussent tenir des animaux à lPengrais
augmentée (le nourriture, l'animal perd et de l'embonpoint des animaux nourris à la si longtens ; mais nous ne pouvons nous em-
necessairement de son poids. Parmi les paille dans ses basses-cours, (il y en a de pécher d'observer aussi que quand on peumt,-
autres maladies causées par l'exposition ai moins bons qui se vendent pomi gras). L'è- former un stone de 14 lbs. de boeuf, ou en-
froid sont le rhumtisme, la consomption tat de santé de ses chevaux de trait prouve viron, par semaine, à 7s. 9d. st. le stAne, il
pulmonaire, les tumeurs scrofuleuses, et la valeur du composé de graine de lin, dont y a ample profit: il y aurait encore du profit
finalement, la perte augmentée de brebis et ils ont une portion une fois par jour, ainsi s'il était ajouté à lanimal à l'engrais un
d'agneaux,.à l'époque de l'agnélemnent.- que les bêtes à cornes à l'engrais, tandis que poids bien moins considérable que celui-là;
Farmner's Magazine. les animaux gras en ont autant qu'ils en peu- mais quand même on ne serait pas remboursé

vent en manger. Ce qui suit est la formule, directement, en argent, de tout ce qu'il en
ou le compte-rendu de son mode d'entretien, coûte pour engraisser des ,animàùx,.où le



serait sans doute par l'engrais précieux pour
la terre qu'on obtiendrait.

Les plans de M. Hutton offrent une au-
tre siggestion concernant l'entretien des
animaux : tandiâ que vous trouvez tous lis
animalx couchés, ou reposant tranquille-
ment, en attendant l'heure de leur portion
d'aliimens, vous les voyez toits tenus scrupu-
leuseient nets. D'un bout à l'autre, on ne
pourrait pas découvrir sur leur peau la moin-
dre lache île fumier, ou autre saleté, et cela
pro ient en partie de la consistance unîiformeî '
de leur fumier, due à ce mode d'entr'tien, e
oui n'est donnée petit-être par aucun autre
et en partie du grand soin qu'on a d'enleve
de leur corps toute! particule de saleté, et de
leur donner une littière convenable. Le
bient-être et la tranquillité contribuent aussi
à un haut degré, à leur propreté ; et quoi-
qu'il ne soit pas de règle de les étriller, leur
peau est tenue nette, saine et souple, par li
friction d'une espèce île fouet de paille qu'on
leur applique de temps à autre. Il y a six
à huit ans, si nous nous en rappellons bien
que 1. Hutton a adopté ce plan.- l'ark
Lane Exrelcss

POINTS REQUIS DANS 'LES OISEAUX D
nASSE-COUR POUR LA PRoPAGAToN.
Il faut beaucoup de jugeinenît pour propa

ger toutes les espèces d'animaux en vite dc
leer amélioration ; cependant, un pur iasar
peut souvent favorisar nos desseins, et avoi
quelquefois un résultat plus favorable qu'un
idée bien congue, quoique ce soit quelquefoi
un hochepot.

Il y a dans tous les animaux certain
points qui doivent être complètement dére
loppés dans leur conformation, pour leu
donner une forme parfaite, une constitutio
forte et bien adaptée à la fi à laquelle t'es
ptère particulière est destinée ; de là l'avan
tage île choisir pour propagation la formne l
plus parfaite île chaque espèce respective
doit être aussi saint- et vigoureuse ; et pou
s'assurer une certaine sorte de progéniture
il est nécessaire de se servir pour propage
de.celles d'un caractère positif ; toutes ce
règles sont aussi applicables à la volaille qu'
uie espèce qluelconque d'animaux donest
ques.

L'éle'eur doit d'abord tâcher d'acquéri
les connaissances nécessaires, afin le pouvo
choisir ses animaux avec jugement, quant
leur valeur réelle.

En appellant l'attention sur les qualité
requises citez les oiseaux (ait moyen desque
on veut propager), j'exposerai les points qu
je regarde comme assez importants pour
adhérer strictement dans tous ites choix fai
pour propager, et comme absolument néce
saires pcur obtenir des oiseaux de premièr
classe de toute race.

Les variétés asiatiques sont sujettes
être trop hautes sur jambes, ci congèquenc
d'un manque de jugement dans la propaga
tion: plusieurs éleveurs ont eu trop en vu
une grande hauteur, et je sais suip:is d
voir qu'on attache tant d'importance à. c
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'point, même à cette heure, que l'on peut fantaisie, quoique les oiseaux à plumage
laire aisément des choix convenables. On sombre soient regardés comme les plus
doit toujours choisir les oiseaux les mieux vigouîreux. Cependant, le plumage doit être
proportionnés et les plus parfaits, quant à la décidé et brillant. , Les poules doivent pos-
forme, à ceux de grande taille, quand ils sont séder les mémes particularités de conforma.
inférieurs aux premiers dans les points les lion que les coqs, et si les éleveurs font
plus esssentiels. J'ai maintenant dans mes attention aux qualilés mentionnées ci-dessus,
basses-cours de ces oiseaux dont les queues et croisent annuellement, ils peuvent s'atten-
font dans la neige, lorsqu'ils marchent, des tire à avoir des oiseaux de Choix, possédant
rainures d'un pouce de profondeur. Les force, hrgeur et profondeur de care sse,
coqs n'or.t pis les jambes trop longues à bonne constitution, abondance de chair, à
proportion de leur corps. allure ferme, faciles à engraisser, et des qua.

t S'il existe inévitablement quelque imper- lités les plus profitables.- Farmer's Comr-
fection chez le père ou la mère. mon exilé- apnion.

r rience m'a prouvé qu'elle doit se trouver
iliez les poules. Elles ont la plus grande EXPOSITION DE VOLAILLE DE LA CAPITALE.

inllue'nce sur la taille île la progéniture, mai, La seconde exposition annuelle de la
elles l'impreignent des marques caractéristi- grande Société de la Volaille, de la Capi.
ques du mâle. tale, a été ouverte au public, mardi dernier,

Il est nécessaire qu'un coq destiné à pro- ait bazar de Balcer-street. Il y avait un
t pager ait la tête longue, des yeux àla pointe grand concours de connaisseurs en fait

du bec, et ce dernier fort et pesant, ce qui île volaille, d'amateurs, et d'autres inldi.
apparaît de bonne heure ; les yeux grands vidus attirés par des motifs de curiosité.
et pleins. Un coq court, à tête ronde, est On dit que l'exposition a été la plus belle
un oiseau lourd et sans vivacité, comme le qlu'il y ait jamais ei dans ce pays, et qu'elle
hibou, son prototype, quant à ce trait. Il a surpassé la grande exposition de Birming-
doit avoir le cou épais et roide, l'estomac ham, où il a été donné des prix énormes

E profond, plein et saillant. Les cuisses doi- pour des poules Bralma-Poutras et Co-
vent être un peu longues, mais charnues chinchinoises. Mardi, de bonne heure,

- point qui ne doit pas être perdu de vue ; les sa inajesté a envoyé acheter un lot de poules
e jambes on pattes de bonne grandeur, mais ài collet dort- de Bantani, (no. 973, classe
I (ce qui est très important,) courtes, sup 51), exposé par M. W. 'Spurey, de Mar-
riportant le corps perpendiculairement, et ket-street, Dunstable : le prix payé a été
e saris faute éloignées l'une dLe l'autre. Je le £10. Son altesse royale, le' prince
s regarde la forme et la position des jambes Albert, a aussi fait l'achat îlu coq île Dork-

comme étant un dles points les plus impor- ing exposé par M. F. W. Fislier Hobbs, île
s tants à observer. Si un oiseau n'est pas Boxted-Lodge, Colchester. Le prinie a
- formé convenablement sous ce rapport, il tie lui-même exposé un lot de pou!es de la
r l'est pas, généralement parlant, sous les Cochinchine, qui ont été achetées par M.
n autres. Je n'en ai jamais vu un avoir des Sparlim, au pix fixé dle £*25. Il n'a p;ls
- jambes convenables, sans que sa forme gêné- été accordé de prix pour ce lot, mais les
- raie y correspondît. Quand elles sont dl. jiges-experts en ont fait un grand éloge.
a dinensions convenables, elles soutiennent le Plusieurs personnes regardaient les oiseaux
, corps droit, lui donnent de la symétrie, île la île prince comme les meilleurs de la collec-

r majesté et de t'activité. Un oiseau à pattes tion. Les ventes effectuées, durant la
, longues aura géniéralcment mauvaise mine, journée de mardi, ont réalisé plus de £460.
r une allure gauche et unie démarche pesante, L'exposition est demeurée ouverte jusqu'à
s et il déchirera horriblement les ilos îles poules. vendredi soir, qu'elle s'est terminée. Pris
à Il doit être large et plat entre les tê.tes dès en total, le résultat a été très satisfaisant
i- ailes, avoir le dos court, et paraissant un pour le.comité et pour le public générale-

peu abaissé, en consquence de l'élévation ment.-Jourwl de Londres.
r de la queue. Un dos long et bossu est fré-
ir quemment le lot d'une " créature " logue et LA TOMATE, OU POMME D'AMOUR.
à lluette,'ayant l'estomac petit et mal emplur- Il y a quelque chose de désagréable, pour

tué, ne possédant aucune valeur, si ce n'est ne pas dire de dégoutant pour certaines
s pour faire du bouillon homeopathique, et personnes, dans. la saveur de cet excellent
ls ayant à peine assez de vitalité pour s'empe- fruit. Il est néanmoins en usage, depuis
e cher île mourir, et dont la mort serait plutôt longtens, pour des fins culinaires, dans plu-
y un bien qu'un mal pour le propriétaire, à sieurs pays de l'Europe, et depuis quelques
ts moins qu'il n'eût pu s'en procurer un meil- années, il a été cultivé sur un plan étendu
s- leur, ou que son harcn ne fût composé que et il est devenu en grande faveur dans ce
e des poules les plus parfaitement formées. pays. Le Dr. Bennett, professeur de quel-

Son chant doit être fort et perçant; ce qui que célébrité, regarde la tomate comme ut
à est la preuve de poumons complètement dé- article de nourriture inappréciable, et il lui
e veloppés, et l'indice certain d'une forte vita- attribue de très importantes propriétés mié.
- lité. Sans une poitrine large et spacieuse, dicinales. Il dâélare :-
e ni homme, ni animal, ni oiseau, ne possède 1. Que la tomite est un des plus puissant
e une forte constitution, ou n'engraissera désobstruans de la matière médicale, et qui
e promptement. La couleur est une afaire de dans toutes les affections du foie et autre



JOURNAL DU CULTIVATEUR. 45

organes, pour lesquelles le calomel est pres- qu'il y a quelques jours, le gouvernement, à à mettre une plus haute vleur aux alimens
crit, elle est probablement le remède le plus la demande de T. Boutillier, écr., Inspecteur cuits qu'aux alimens crus et pour engraisser
efficace et le moins malfaisant connu dans la des agences des terres et forêts le la cou- des animaux, surtout des porcs, nous regar-
médecine. ronne, a émané un mandat pour la somme (le dans trois minots d'alimens cuits comme

2. Qu'on en obtiendra un extrait chimique £ 10,000 à être employée à ouvrir des chte- équivalant à quatre minots d'alimens crus.
qti remplacera entièrement le calomel, pour mins dans les Townships de l'Est du Bas- Jusqu'à ces trois ou quatre dernières années,
la guérison (les maladies pour lesquelles il Canada. notro soriété à engraissé annuellement, pen-
est employé. L'hon. M. Morn a rés-lu de n'omettre'dant trente ans, des porcs formant un poids

3. Qu'il a traité avec succès une diarrhée aucun moyen de favoriser la colonisation des1de 40, 000 à 50,0001bs., sans parler du sain-
sérieuse avec cet article. townships. Il a fait faire, l'année dernière, doux ni des débris gras ; et c'est notre ra-

4. Que quand elle est employée comme ali- plusieurs explorations, et n'ous apprenons queltique constante de faire bouillir les mets, et
ment, elle est presque un remède souverain l'ouvrage doit être continué, cette année. pour cela nous nous servons de six ou sept
pour la dyspepsie ou l'indigestion. Grâce à la vigilence de M. Iorin, et à la chaudières à potasse." Les savans disent la

5. Que les personnes qui pssent de l'est coopération active et intelligante qu'il a ob- même chose depuis des années: ici, l'on a le
ou du nord ;'u sud ou à l'ouest, ne devraient tenue dernièrement, on a acquis des rensei- témoignage d'hommes pratiques qui n'ont pas
pis manquer d'en faite usage comme d'ungnenents importants concernant la qualité la prétention d'être des savans: de cette
alimrnt, attendu qu'alors elle les garantirait de la terre dans différentes parties des town- manière, la vraic science et la pratique sont
du danger dont sont accompagnées les ships. Dans le cours de juin, ces travaux toujours d'accord ; c'est une seule et même
violeites attaques bilieuses auxquelles sont seront repris et en pleine activité. chose sous des formes différentes. La nou-
sujettes les personnes non-aclimatées. Ce sera pour les Canadiens une occasion velle lune n'est pas moins une lune, quoique

6. Que dans le cours ordinaire de la vie, favorable pour aller voir et examiner lesl'on n'en voie que les cornes, ou le croissant.
on devrait faire usage de la tomate, soit terres contiguës aux diflérentes lignes de
crue, soit cuite, soit en forme ce marinade, chemins qu'on se propose d'ouvrir. On es- COMMENT ON NOURRIT LES VACHEs EN
aux relias, attendu que c'est un article pré- père que MM. les curés induiront ceux de ANGLETERRE.
cieux dans la matière alimentaire. leurs paroissiens qui seraient disposés à pas- Le London Agricuihural Gazette donneLe professeur Rafinesque, de France, ser sur d'autres terres, à porter leurs pas es particularitès intéressantes qui suivent
dit: " Elle est partout regardée comme un dans la direction de ces tei res nouvelles. Si e
légume très sain, et comme un article inap- l'on fait, attention à la hausse rapide du p sur la manière de nourrir les vaches laitières,
préciable de nourriture." des propriétés foncières, dans cette province, a un grand établissement dans Campden-

Dunglison dit: " On peut la regarder en conséquence de l'immensité des travaux Town. A cinq heures et demie du matin,
comme un des alimens les plus sains et les publics maintenant en progrès, on compren- cn de brase vache un demi-mmt de

plus précieux du règne végétal." dra que les terres que les colons peuvent ,rin de brasserie. Après six, elles ont

Un correspondant du Farmer's Register maintenant avoir du gouvernement pour IIbsto . de fom; à 9, on leur donne 3 lits. de

dit: " Elle a été essayée par différents 6d. ou 36 sous, l'arpent, vaudront, dans quel- tourteau de lin ; après ceci, un autre demi-

individus avec un succès décidé : ils étaient ques années, autant de piasties qu'elles inot de grain. Elles sont ensuite mises

affigés d'une toux chronique, dont la cause coûtent de sous présentement. C'est a ceux clehors, deux à la fois, pour quelques minutes:

première était, à ce qu'on supposait, dans un qui sont en état de comprendre et de prévoir elles rentrent ensuite et reposent sur lme

cas, une maladie du foie, et dans un autre, l'avenir à aviser ceux qui sont moins clair- aîche jusque dans paprès-muh.

une maladie des poumons. Elle adoucit, et voyants qu'eux. On' peut compter avec Elles reçoivent alors 30 lbs. de betteraves

quelquefois arrête entièrement un accès de confiance sur les bons. offices des membres champêtres, chacune, et le soir, encore qua-
toux." du clergé, à cet égard, comme on n pu f£ire Ire ou cinq lbs. de foin. Avec cette nourri-

Le mode le plus ordinaire de préparer ce à plusieurs autres. On se rappellera que tre, quelques-unes des vaches donnent de
pour l'usage journalier, est de le couper dans le district le Québec, c'est le clergé 6 à 20 pmtes de lait par jour, quoique la

en tranches, et de l'assaisonner avec du sel, qui s'est mis à la tète de la colonisation et quantité moyenne que donne chaque vaiche,
du poivre et du vinaigre, comme on fait des c'est encore le clergé qui a offert de ditiger durant l'année, n'excède pas beaucoup dix
concombres. gratuitement les travaux que le gouverne- pintes par jour, et les bonnes laitières sont

Pour étuver les tomates, cueillez-les mûres ment désire faire commencer dans les town- dépourvues de chair, pour amsi dire, avec la
sur la plante, et inettez-les dans un pot sur ships. Tant dans notre district que daus même nourriture qui fait le bouf de Noël

le poêle ou sur le feu, et sans eau. Etuvez- celui des Trois- Rivières, les membres du de vaches taries à côté d'elles. Si nous
les lentement, et ensuite mettez-y un petit clergé ont mis en train le mouvement en voulons élever des aumailles comme on en a

morceau de bon beurre, et mangez-les, faveur de l'émigration aux townships. L'or- a sséder des la tières sem-

comme vous mangez une compote aux pom- ganisation du département des terres et blables, nous devons les nourrir comme on
mes. Quelques-uns y ajoutent un peu de forêts est maintenant sur un excellent pied ;fait en Angleterre.-Farr's Companion.
pain émié lin, ou une couple de biscotins et les plus exigeants ne pourraient manquer -
(crackers) bien écrasés. d'être satisfaits des travaux qui sont sur le

La tomttate est un fruit très ficile à pro- point d'être entrepris pour ouvrir les tovn- MARCHÉS DE MONTRÉAL.
duire. Si la grairie est semée en mai, dans ships à la culture.-Pilot. Foin, de 12 à $13 les O0.bottes.
une bonne terre grasse et chaude, avec suf- Paille, de 9 à $10 : do.
fisamment de vieux fumier pourri, il y nuira ALIMENS CUrS.--Les Shakers de Le- Boeuf, 6 à $8 les 100lbs.
rarement danger que la récolte manque. banon, N. Y., parlent ainsi dans le Paient Porc, de 8 à $9.
Quand les ceps ou bourgeons comimencent à Ofice Report: Mouton, de 3 à $7, ha carcasse.
feuiller, il faut les pourvoir d'un treillis ou de " Une expérience de plus de trente ans Veau, de 3 $'7,. do
piquets lixés dans le sol, pour empêcher que nous porte à estimer le grain mowuluz à un Froment, de 9s à 9s 8d, le ininot.
les fruits ne soient gâtés ou salis, en venant tiers de plus que le grain ent'e, pour la Maïs; de 3s 9d à 4s le 56 lbs.
en contact avec la boue. nourriture des animaux; et particulièrement Seigle, point.

pour l'engraissement des cochons ; de là la Orge, 4s le minot, rare.
TOWNSHIPS DÉ L'EST. coutume de notre société, depuis plus d'un Avoine, de 2s,9d à 3s, le:minot.

Nous apprenons avec beaucoup de satis- quart de siècle ; de moudre toute notre pro- Pois; 6s ,3d, do..
faction, de notre confrère de la inerve, vende. La môme expérience -iaous ai induits Sarrasin, 5s.
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DU COMTE DE HIUNTINGDON,()FFitE les PlI îX suivants pour Itr.COLTES ar
P'I ßD et en VEtRT. Le Concours Ouvert a

tois les Menibres de cette Societé.
Pour le meilleur Froment, pas moins de 4 arpens;

6 prix, 30s. 21s. 20d. )os. ]0s. s.
Pour la meilleure Orge, pas moins de 4 arpens; 4

prix, 20s. 15s. 10s. 5s.
Pour la meilleure Avoina, pas moins te 4 rpeons ; 8

prix 25s 225. 6d. 20s. ls. 6d. 15s. 12s. 6d.
10s. 5a.

Pour les meilleures Pois, pas moins de 4 arpens ; 8
Prix, 23s. 22s. 6d. 20à. 17s. 6d. 15.. 12s. 6d.
t0s. 5s.

Pour le scilleur Mil et Trelle, pas moins de 4 ar-
Pens ; 8 prix, 25s. 22s. 6d. 20s. 17s. 6d. 15s.
) 2., 6d. )Os. lis.

Pour la meilleure Graine de Lin, pas moins de 1
arpsenss ; 4 prix, 208. 153. 10s. 5.

Pour le meilleur Blé-d'Inde, pas moins de J arpens;
3 psrix, 2t)s. lIl. tés.

Pour les aeilleures Patates, pas moins de I ar1,ens i
7 prix, 25s. 20s. 15s. 12s. 6d .10s. 7. 6sd. 5s

Pour les meilleures Carrottes,par moins de arpens;
4 prix, 20m. 15,. 10s. 5.

Pour le meilleur MNaingel-%Vurzel, pas moins de 4
prix, 20s. 15s. 10s. s.

Pour la Ferme la mieux conduite; 9 prix, 30s. 255s.
20s. 17s. 6. 15S. 12s. 6d. 10s. 7e. 6d. 5a.

Les Competiteurs Pour Permes et Recoltes sur
Pied devront ootialerleleretairele ou avant Sanie-
di, le huitde Juillet,1854, et payeront la 3d. d'entree
pour ltecoltes sur pied. et 2s. 6d. pour les deux.

l.s juges commenceront le10 de Juillet, i visiter
etjuger ce que dessus.

Par ordre, JOHN DUNN,
Seeretaire-'tresorier.

Laprairic, 10 Mars, 1854.

VIENNENT D'ETIIE PUBLIÉS,
ATLAs DE RAMsAY, du prix de 30 sons, in,.to,

contenant 12 cartes ai contour, lo. de l'Hlemispiére
Oriental ; 20. de l'lenisplère Occidental ; 3u. de
l'Europe; 4o. de l'Asie ; So. de l'Afrique; Go. de
l'Amériquae Seitentrioale ; 7o. le l'Amérique
M éridiorai e ; 8o. da Canada ; 9o. de l'Anagleterre;
10. de l'Ecosse ; 110. de l'Irlande ; 12o. de la
Polestine.

ATLAS DE L'ECntTUnE SAINTE NE RAMsAy,
a l'usage des Ecoles, contenant 6 cartes coloriées,
pour l'éclaireissement de la Géographie de l'His.
tuire Sacrée, consteanart, la. les Contrbes de 'Est ;
2o. les aarches des Israélites u 3. la Palestine
Juaive ; 4o. l'Ancienne Jérusalem ; 5o. la Palestine
Riomairne; én. les Voyages *de St-Peul, joliment
couvert. Prix, huit sous.

L'ATL8 as'EcOLES n'EnIMaoUno, in-4to,
couverture d'étoffe, contenant 36 cartes coloriées.
P'rix ils

L'ATLAs IMarEnAL, Ancien et Moderne, 47
Cartes. Prix,32i. d.

L'ATLAs NATIONAL, avec Ample Index. £3 15s.
LavnEs voui Paix ou REcos1pENoEs 50

grases, de diléWrnts prix.
I.vREs A DINr 10 grosses, de 1a. à 6s. la

doszainse.
HEW RAMSAY, Montréal.
P. SINCLAIR, Québec.
A. H. A amoUn et Cie., Toronto.
J. DuF, ICinston.
A. BatysoN, Bytowyn.
J M. Gianasia., London.
11. R. SausLEY, Hamilton.

VIENT DWETRE PuBL.Er,
Une H îsTol E ,s RosE, à l'usage des Ecoles.

Prix 2s.
Tous les journaux sans exception ont fait l'éloge

de cet ouvrage comme excelleti. D'après l'habsileté
avec laquelle il est écrit et le bas prix auquel il ne
vend, l'éditeur ose se flatter qu'il deviendra géné-
ralement en usage.

H EIW R AMSAY.
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SIR CHARLES NAPIER. .
TAUREAU DE DURHAM A COURTES CORNES,

.MPORTÉ,

PPARTENANT àI M. Balp Wade, fils, près
de Cobourg, H. C., servira les Vaches on

Genisses, durant cette saison, 1854; les Vaches de
race pure, ai dix livres, courant, et les autres, à deux
livres et dix schelinis. chacunle, P. Pl.
Né en Mars, 1853,élevé par J. I. Hopper,Eer., de

Middleboro' on Tees, York-Shire, Angleterre: en-
gendré par Belleville, (6778) de Polly iar Belleille
(6778), g. d. Madeline, par Newnhean (4503.) g. g.
md. Ganymède, par Uptaker (5334), g. 8. g. d.
Galand, par Mlatelien (2281), g. g g. g. par Fitz
Remus (2025), g. 8. 8. g. g. par Cato (119), g. g.
g. g. g. g., par Whitwrorlh (695), g. g. g. g. g. g. g.
acheté de M. Mason, de Clinton.

ler. Juin, 1854.

PARTIE IL.

Association Agricole pour le Bas.
. canada.

L XPOSITION AGRICOLE ET INDUSTRI-
i ELLE, qui doit avoir lieu à QUEBEC, les 12,

13, 14 et 15 de SEPTEM BRE, 1854.

Ministre de l'A griculturc,
L'HONORABLE Da. ROLPH, M. P. P.

Président du Bureau d'A gnculture,
LE MAJOR T. E. CAMPBELL.

Président de l'Association,
J. G8B, Eca.

Président du Comité Local de Québec,
J. GIBB, ECe.

IVst. EVANS, Eca., Srerétaire-Trésorier du Bu-
reau d'./lgriculrure et (4 l'.ssociation A/gricole.

J. IL ECKART, EcR., Secrétaire-Trésrier du
Comité Local de Québec.

.Arrangcmens Généraux.
MaRt, 12 Septembre.-Inspection des Instrumens

et Productions Industrielles.
MENicaEni, 13 Septembre.- Epreuve des Instru.

niens et Exposition des Productions Industri.
elles. Arrangement et Inspection des Animaux

JEUDI, 14 Septembre.- Exposition d'Animaux,
Instrurens, &c.

VENDnED, 15 Septembre.-Expositiond'Animaux
qui ont obtenu des Prix, d'Instrumenas, &c.
Encan d'Animaux, &c.

Le Concours sera ouvert aux Expositeurs de
toutes les parties de la Province. Nul Certificat
d'Entrée ne sera regu après le 10 d'AouT.

Les Membres des Sociétés dAgriculture du
Comté où l'Exposition Annuelle pourra être tenue,
seront aussi Membres de l'Assocition pour cette
anée, pourvu que la Société d'Agriculture du dii

Comté donne tout son tonds pour l'année, y com-
.ris l'Octroi du Gouvernement, en aide à l'Associa.

tion.
Le paiement de os. ou plus, constitue un individu

Mlembre de l'Association Agricole du Bas-Canada
pour une année, et Deux Livres Dix Schelins, Mcm.bre à Vie, quand cette somme est donnée dans ce bui
spécialet non comme contribution au Fonds Local

Les Membrese de l'Association seront admis danm
la Cour de l'Exposition sans paienenit,pourvu qu'il
s'adressnt au Secrétaire pour en ôblenir des Billeti
d'.dmi0io,. avant le 8 de SEPTEM aanE. , Tous
les autres auront à- payer ts. Bd. chaque fois qu'ils
voudront entrer. Les enfaus seront admis'pour le
moitié de ce prix.,

Départemellt liltilsfriel.
CLASSE T.

Matières emplnjées dans les Manufactures
ou les lrts, (à l'e.lusion des Substances
compnrises dans la Division Agricole).

Substances Minérales.
SEcTION. £ a. i.
1. t'our la meilleure collection d'Echan

tillons (iéologiques . . 2 10 0
2e du . . 150
3e do . . 0 10 0

2. Meilleure collection d'Echantillon.
de Pierre, Ardoise, ou autres Substan-
ces Minérales employées à la Bâtisse 2 0 0

2e do . .. 1 0 0
3. Meilleurs Echantillons de Pierre pro-

pre i le Sculpture ou autres fins
d'ritemeaît 1 5 0

2es do . . 0 10 0
4. Meilleur échantillon de Pierre Litho-

graphique . . . 0 10 0
2e dos 0 5 0S

5. Meilleure collection de Peintures Mi-
nérales . . . 1 5 02 c do . . 0 10 0

6. Meilleur échantillon de quelque Subs-
tance Minérale que ce soit propre à
être employée dans les Maraufactures,
les Arts, &c., non spécifiés ci-dessus 1 5 0

2e do . . 0 10 0
3e do . . 05 0

N. B. Chaque échantillon doit êtro
désigné, décrit et ·localisé convena.
blemeant, sans quoi il aie sera pas admis.

Substances Végétales propres à être em-
ployées dans les Manufactures, &c.

7. Meilleure collection de Bois Indi.
génes en sections d'environ trois
pouce d'épaisseur en travers du
trir de l'arbre, et avec l'écorce;
chaque échantillon devant être mar-
qré nu numéroté distinctement, pour
correasomidre avec ullô liste dans la-
quelle la localité, l'age, la hauteur
anoyennsre,les particularités de la crois-
sance de l'arbre d'où les échantillons
ont été pris, la nature du sol dans le-
qucl il a crû, et les usages auquels il
peut être employé, doivent être expo-
sés cn détaild o 2 10

3e do 0 10 0
8. Meilleure colletison d'échantillons de

Bois Indigénes, Madriers ou Plan-
ches, &c., convenables à l'Architec-
ture Navale, ou eutres fins architec.
toniques, d l'état brut, avec un Cata-
logue Descriptiftel qu'exigé ci-dessus 1 S 0

2e .o. 0 15 0
9. Meilleur échantillon unique du même

genre, (par un autre Expositeur,) 0 10 0
20 do 0 5 0

10. Meilleure collection de Bois Indigène
propre à la fabrique de Meubles ou
autres Ouvrages d'Ornement, en piè-
ces d'l pied sur 8 pouces, et sur 1
pouce (soit solide, soit plaqué,)' et
poli sur une face . t 5 0,

2e .do . . 010 I
Il. Meilleur échantillon unique de do 0 10 0

2e , do, . . 0 0
12. Meilleur échantillon de Fibre Végét ale

(du crû du Canada, ) utilisable com-
me substitut pour le Lin ou le Chan-
vre, avec un .Catalogue Descriptif, tel
qu'exigé ci-dessus , . . 0 10 0

i 13. Meilleure collection de Substances
Indigènes, ou Extraits, propres à. la
Alansufacture ou a d'autres Sas Indus-
trielles 5. 1 051

26' do . o. 0
Se do. . .. . 0..5 .9
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Substances Animales employées dans l
Arts ou les Manufactures.

14. Meilleure collection de Fourrures ou
Pelleteries Indigêncs(non nanufactu-
rées) . . . . 1 0

2e do . . 010
15. Meilleur échantillon de Cuir à Scnelles 0 10

2e do . . 5
16. Meilleur échantillon de Cuir il Emupei-

garcs do . I . o
2e do 0 5

17. Les 6 meilleures Peaux de Venupassées 0 10
18. Les six meilleures Peaux de Mouton

ou d'Agneau, passées . 0 10
19. Meilleur échantillon de Cuir à Patentes 0 10

2e do . . 5
20. Meilleur échantillon le Cuirà Harnois 0 10
ni. Meilleur do à dessus (le Carosse 0 0
22. Meilleur do (le Peau de Chevreuil,

passée . . . 0 10
2e do . . O5

23. Neilleur échantillon de Cuir de Mar-
seoin . . . . 0 10

24. Meilleur échantillon de Peau de Liò-
vre ou de Lapin rase, propre à la ma-
nufacture des Chapeaux . 0 10

2c do . . à5
25. Neilleure collection de Plumes condi-

tionnées pour Lits, &c. . 0 5
26. Meilleure collection (le Plumes pour

faire des Fleurs Artificielles . O 5
j. Meilleure collection de Cornes, Ongles

ou autres Substances Animales, uitili-
sables dans les Manufactures, &c. 0 15 0

2e îe . , 0 10 0
3e do (ou meilleur échan-

illon simple) . . . Q 5 0

CLASSE H.

3?ecsuismeo, Instrumens et Outils, pour
Maufactures, A rIs oit ratres fins iu-
dustrilcs, (à l'exclusioi dles hisruic-
alens d'Agriculture et d'Jforticulturc.)

Mécanisne et Etigins propres à épargner le
travail ; Outils et ]nstrumens ai

engits pour manufactures.
S-CTiON.
1.l Meilleur Eigini à Vapeur Portatif,

(oscillant iu tournanît ) . 5 0 O
2e do (par titi autre fabri-

quant, si c'est sur le même principe 2 1M0
2. leilleure Machine à puissance de

Cheval, (ai odlemobileuopéraint
de lat même . . . 1 10 O

le lo . . 0 15
;i. Meilleur Modèleopérant, d'une Roue

île Puits, ou autre Engin à puissance
de Cheval, . . . t 10

2e do . , 0 15 o
-1. Meilleur Molle oiéraiitd'un Mou-

lin à Vent . . . 0 O
2e do .. 0105

à. Meilleure Machine à Tailler la Pierre,
(ou modèle opérant de la même 1 5 O

2e do . . 5100
i. Meilleur Machine à Scier ou Equarrir

le Bois de Charpente (ou modèle
Opérant) . . . 1 5 O

7. Meilleure Plane, Bouvets à Rainure
et à Languette, (ou modèle opérant) 1 5 O

8. Meilleure Macbine à Tailler les
Douves, ouî à faire d'autre ouvrages
de Tonnellerie . . 5O

9. Meilleure Naciiiie à Coudre, . 1 5
20 do . . 0100

10. Meilleur Marteau à Vapeur . 1 0 O
IL Meilleur Métier de Tieserid àl Mé1-

canisme, (ou modèle Opérant, de la
moitié du iie) . . 2 10 O

I2, Meilleur iMl 011r Mauel l o oO
13. Meilleur Reset 0O 10 O

es 14. Meilleures Forge et Fournaise Por-
tatives,

15. Meilleurs Soufilets de Forgeron
16. Meilleur Tour (l0 quant au ierfect-

ienment de la construction, 2e quant
0 à la main-d'oeuvre)
0 le do .
0 17. Meilleur Support Coulant,
0 18. Meilleur Unursal Clhurich .

19. Meilleur Rayonneur (ou modèle opé-

O 20. Meilleure Machine à Fabriquer des
0 Tuiles Tuyaux, (ou modèle opé-

rant,) .

1 0 0
0 10 0

instrimnens Mathélmatiques et Chimiques, et
appareil piour manufacture et autres

ims industrielles, ot à l'usage
des artistes.

21. Aleilleure collection d'Appareils pour
Manufactures . . 1 10 0

2e do 0 15 0
22. Meilleur Article Chimique, ou autre,

seul, (ou jeu de tels articles,) pour
Manufactures . . 0 10 0

2e do 0 50
23. Meilleur Jeu eomplet d'Appareils pour

Travailler dans 'lectro-Mêtal-
lurgie. . . . 1 5 O

2e îe . 0 15 0
21. Meilleur Article unique (ou jeu de tel

article) pour Travailler dans PlElec-
tro-?l6tallurgie 0 10 o

25. Meilleur Jeu complet d'Appareils (de
manufacture Canadienne, à l'excepl.
tion des étuis,) pour fins photographi-
'luts . - 1 5 O

26. Meilleur Article unique pour Fins
l'liîît;îgapiiqueu (conisidéré lu quanst
i al iiuveifuîê de la constriuion ;2n
quant à la supériorité de la main-d'-
Suvre) ) . . 0

OC du . 050

Outils Tranchants et Instrumens et Agrès
d'Artisans.

27. Neilleure collection d'Outils Tran-
chants . . . 1 160

2e do . . 15 0
3e do . 0 10 0

23. Meilleur Jeu simple d'Outils de Char.
pentiers, TonneliersTabletiers,Tour-
rieurs, et autre métier distinet (pour
claquejeu) . . , 1 0 0

2e do . . 43100
29. Meilleure collection de Planes 0 10 0
30. Meilleur Jeu le Tarrières . 0 5 0
31. Les douze meilleures feuilles de Papier

d'Eiéri, Sahlé et Glacé, . 0 5 0
32. Le meilleur Appareil complet pour

fuire des Vis de Métal, . 0 10 0
33. Le meilleur Jeu de Boites, &c., peur

faire des Vis de Bois . . O 10 0

CLASSE III.

Différentes Producutons et Fab(riqîucs In-
dlustrielles,

Substances composées ou préparés Climuni-
quetment, ou autrement, ou 1Matières

employées dans les Manufac-
tures ou les Arts.

SEcTIoN,

ou Extraits, propres à être empl6yées
dans les Manufactures oit à d'autres
usages Industriels . . 1

2e do . . 0
2. Meilleur échantillon unique do do 0
3. Meilleur du de abon Dur, . 0

0 0
15 0
10 0
5 0

d. Meilleur do de Chandelles de Campo,
sition. . . . 0 5 0

5. Meilleur do de Suir . . 0 5 o
6. Meilleur do d'Empois . . 0 h O
7. Meilleur do de Colle tde Poisson,Glue,

&c. (chaque sorte) . 0 5 ()

fInventions et Opérations tde lIngénieur, de
l'Architecte et de l'Entrepreeur,

comprenant Modèles, Plans,
Dessins et Descriptions

. des mêmes.

8. Meilleur Mode de Chauffer et Aérer
les Bâtimens, ( à part de tolte parti-
cularité de construction dans l'appa-
reil pour chauffer ), aveu Modèles ou
Dessins et Descriptions 2 10 0

2e do . . 1 S 0
9. Meilleur Modèle d'Appareil de Dessin

pour Bàtisses . . . 01 O
2e do . . 00

10. Meilleur Modèle de Vaisseau Mar.
chand ou autre Vaisseau à Vapeur
pour la navigation en pleine mer, 1 5 0

2e do . . 10
11. Meilleur Modèle d'un Vaisseau à Va,

lieur destiné à naviguer sur, les
rivières . . . I 0

20 do . . 0 10 0
12. Meilleur Modèle d'un Vaisseau Mer-

chaud suse Vlois . . 02e du o Io1)41
3 do . . 050

13. Meilleur Plan d'Architecture Navale
de quelque sorte que ce soit 1 0 O

2e do . . 0 i>
3e do . ô 0 0

14. Meilleur Plai, Elévation et Détails
(avec estimation) d'une Maison de
Ville . . 1 O 11

ne do . . 10 0
15. Melleur do do d'une Maison de Cam-

pagne . . . . 0 10 0
16. Meilleur Dessm d'Architecture Origi-

niae de quelque sorte que ce soit 1 0 o
2e île10 0 10 0
e do 0 . 050

17. Meilleur Dessin Géométrique (uni ou
colorié ) d'Ouvrage de Machiniste ou
de Construeeur de Moulins . 1 0 o

2e do . . 0 10 0
30 do . - 0 5 0

18. Meilleure Invention Originale, de quel-
que sorte qule ce soit, adapîtée au
Génie, à l'Arclitecture et à la Cons
Btruction . . . 1 10 0

2e do . . 1 ) 0
3e do . . 015 0
,le do . . (110 0
5e du . 0 5 5

19. Meilleur Modèle ou Pla avec descrip.
tien, de Robinets à Soupape piur
Tuyaux principaux d'Aquedues 1 10 0

20. Meilleur Iobinet commun pour Tuy-
aux Publies à Eau sous pression,
pour Service Domestique 1 0 0

21. Meilleur échantillon de Portes, Fenê-
tres ou Jalousies faites par Mécanisme 1 5 0

2e do (lion par le mome Ar-
tisan) . . . 0 O 15 o

22. Meilleur échantillon de Portes, Fenoô-
tres ou Jalousies faites à la main 1 0 0

2e do 0 . 10 0
23. Meilleur Paquet de Bardeaux sciés ou

fendus . . 1 10 0
2e do . .. 050

24. Meilleur Ôeîantillon.d'Ouvrage on Fer
Battu à employer comme Ornement
en, Architecture . . 1 10 0

2e do . . 0 15 0
25. Meilleur échantillon d'Ouvrage en Fer

de Fonte il employer comme Orne.
mont Architectonique . 1 0 0
S20 do . . 0 10 0



26. Meilleur échantillon de Sculpture en
Pierre pour Ornement Architectoni-
que, . . . . 1 5

2 do , . 010 C
27. Meilleur échantillon de Sculpture ci

hois Pour Ornement Architectonique 1 5 C
2e do . . 010

28. Mcilleur échantillon île Peinture sur
Yerre Pour fins Architetoiques 1 5 t

2e do . . 010
29. Meilleur assortiment de Vitres . 0 c
30. Meilltur assortiment de Potterie d'Or-

nemnent (ou Terra Colla), pour fins
Arebitectoniques . . C 0

2e du . . 0100
31. Meilleur échantillon de Tuyaux d'Eý

goût ou Aqueduc . . I 5
32. Meilleur écniiiitilld de Tuiles au Bri-

ues l Egoût . . . C 0
33. Neilleur Échantillon de Tuiles oulBri.

ques il Planchers . 0 15 C
34. Meilleur échantillon de Briques de

Construction . . 1 5
2e do . 10 (J

35. Les 12 meilleurs échantillons d'Ardoi-
ses Tégulaires . . 1 0

36. 'Ileilliur Appareil à Gaz Portatif t 5 ü
37. Meilleur Bee (Burner) le Gaz ( con-

sidéré seulement quant à la particu-
larité de lI construction . O 10 £

Machines et Inventions, ou Modèles
dUcellea pou[ir usage direct.

38. Meilleur Modèle d'un Engin de Loco-
Motive, .1. . 1

39. Meilleur do Char de Chemin
de Fer, . . . 1 0

2e do . . 0 10 G
40. Meilleure Voiture à Roues pour 2

Chevaux . . . 1 10 6
2v do . . c 0

41. Meilleure <lo do pour un
Cheval . . . 1 à c

20 do . . 0 15 c
42. Meilleure do il 2 Roues, . t 0

2e do . . 0 106
43. leilleur Forté-Piano, t 11

2o dl . . 0 15
41. leilleur lnstrument de Musique de

toute autre sorte, . • 1 0
2e dIo . . 010

45. Meilleures ß3allances île Plate>foriie
pour Fardeaux Pesants , 5

46. heilleur Compltoir, . . c ;
2e do . . 010 f

47. Meilleure Laveuse . . 0 10 C
48. Mîeilleu Pompo ilnendic . 2 i 1
4l9. ieilleure il, Portative . 10
50. Meilleur Modèle d'Escapicou Soupape

àFeu. . . . 1 5

Manufactures cin Métal et Ferronnerie
Générale.

51. Meilleur Poêle île Salon, oit auIro, ou
Modèle, s'il est original . t 0

2e do . . 0 10
52. Meilleur Po5le de Cuisine avec Ustens-

Biles . . . . t 5
2e do . 0 15

53. Meilleure collection de Modèles eni
Fer de Fonte .. . 1 0

2e dl . . 010
54. Meilleure Grille à Charbon de Terre 1 0

2e 10 . 010
55. Meilleure Couchette en Fer . 1 0 

20 do . 0 10
56. Meilleur échantillon de Meuble de Vir,

de quelque sorte que ce soit . 1 0
20 do . . 010

57. Meilleur échantillon de Filne d'Orne-
ment. . . . 1O0

ù8, Do do iu Fe, iuttu 1 I
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59. Meilleur échantillon d'Ouvrage de
Ferblantier . . . 1 O

2e do . . 010
60. Meilleur échantillon d'Ouvrage d'Ou-

i rier ci Cuivre on en Etain, . 1 0
2e do . . 0 10

61. Meilleure Carabine ou Fusil de Chasse 1 0
2e do . , 010

62. Meilleur Pistolet, ou autre Petite Arme 0 l5
63. Meilleure collection d, Clous Coupés 0 10

2c do . . O5
61. Meilleure collectionde Bèches ou Pelles 1 0

2e do . . 0 10
65. Meilleur Coupe-feu Ci Fer . 1 0

2e do . . ( 10
67. Meilleur éclantillon <le Fer Marbré 1 0

Ouvrages en Mëtal Précieux, ou leurs
Imitations, Bijouteries, Cachets,

Gravures, &c., &c.

68. Meilleur collection d'Ouvrage d'Orfò-
vrerie . . . . I 10

2e do . . 015
69. Meilleur échantillon unique le do 0 10

20 do . . 05
70. Meilleur échantillon d'Electro-placage

ou Dorure . . . O 10
71. Meilleur échantillon d'Ouvrage de

Lapidaire . . . I 0
2e do . . 0 10

72. Meilleur échantillon de l'Art de Cise-
ler et Bosbeler le Métal . 1 0

20 do . . 010
72J. Meilleur échantillon d'Ouvrage <le

Jouailler . . . t 0
2e do . . 010

73. Meilleur échantillon d'Ouvrage d'Or-
nîement ci Cheveux . . 1 10

2c do . .

Manufactures en Pierre, Ciment, &c.

74. Meilleur échantillon de Sculpture cin
Pierre (ion encore spécifié) . I 5

75. Meilleur échantillon dI'Ouvraae ci
Marbre ou Pierre (simple ou uni) 1 0

76. Meilleur échantillon de Manufacture
en Ardoise . . . O 10

77. Meilleur échantillon d'Ouvrage ci
Comîposition Cimentée à l'Imitation
de la Pierre . . . 0 10

Manufactures de Verre et Poterie ou
Fayence.

78. Meilleur échantillon de Manufacture
de Verre (lion encore spécifié) 0 10

2e do . . à 5
79. Meilleure collection de Poterie . 1 0

2e do . . 010
80. Meilleur article unique le Poterie

d'Ornement . . . 5 5
81. Meilleur article unique d'Ouvrage en

Pierre . . . 0 10
2c do . . OS

Manufacture en Bois, &c., (comprenant
ouvrdges de Sculpteurs, Table-

tiers, Charpentiers, Menu-
siers et de Ferme ; Cadres

de Tableaux, &c., &e.
82. Meilleur déploiement de Meubles de

Ménage de Bois du pays . 2 10
2e do . . 15

1 83. Meilleur Article de Tableterie, (ceux
ci-dessus non compris) • 1 0

l 2e do . . 010
30 do . . O5

84. Meilleur échantillon d'ouvrage de
l Charpentier ou de Menusier, . 1 0

2e do . . 0 10

85. Meilleur échantillon d'Ouvrage au
Tour ci Bois, Ivoire, &c. • 1 0 0

20 dl . . 0 10 0
3e do . . O 5 0

86. Meilleur échantillon de Sculpture Ci
Bois, d'ornement, .1 0 0

2e do . . 0100
87. Meilleure collection de Cadres de Ta,
- blaus, . . • 1 0 0
88. Meilleur échantillon unique par un

Expositeur différent, . . 0 5 0
89. Méilleur déploiement d'Ouvrages de

Tonniellerie . . . 1 0 (i
90. Meilleur article unique de do 0 b I0

âManifactires de Foin, Paille, Gomme Ara-
bique, et autres Substances Végétales

non encore spécifiées.
91. Meilleur déploiement le Chapeaux de

l'aille ou le Foin .0 o2
e dl . . 015 0

92. Meilleur Article unique de Manufac-
vue de Foin ou de Paille. . 0 10 0

20 do . . O 5 0
93. Meilleure Douzaine de Balais de Blb-

d'lilde - 0 5 0
91. M elleur dépleiement de Souliers de

Gomme Arabique, (lidia-ltubber) 10 0
95. Meilleur échantillon d'Etofl'e de

Cemmmiiie Arabique, ou autre fabrique 1 0 lu
2e do . . 010 (j

96. Meilleur éclhilillon dle manufacture
de toute autre substance Végétale,non
autrement spécifiée . . O 15 0

2e 10 . . 0 100
3e do . . O 5 0

97. Meilleur échantillon de Tabac Mainiu
facturé . . . 0 15 0

2c du . . 0 5 o

Manufactures de Soie, Coton, Luine, Lin,
Chanvre, &c., et aussi Fabrique

âlixte.
98. Meilleur échantillon de Fabrique de

Soie . . . . 1 0 t
2c do . . 0100

99. Meilleur échantillon de Coton fait
dns une manufacture . . 1 0 0

20 du . . 0100
100. Meilleur échantillon de do fait dans

la famille . . . O 10 0
2e do . . 05 0

101. Meilleur échantillon de Coton fait lier
Machine . . . I 0 0
20 do. . . 010 0

102. Meilleur échantillon de Tricotage
Manuel ci Coton (uni) . 1 0 0

2e do . . 010 0
103. Meilleure Pièce de Drap Large fait

avec de la Laine Canadienne . 1 5 0
2e do. . . 015 b

10t. Meilleure Pièce d'Etofle, de sorte quel-
conque, deîdo. . . 0 0

20 do . . 010 0
105. Meilleure do do (métier manuel) 0 10 0

2c do . 0 15 0
106. Meilleure Pièce de Flanelle, de Fa-

brique . . . I 0
2e do . . 015 0>

107. Meilleure pièce de do, non de Fa-
brique ou Manufacture, . 0 10 0

20 do . . 050
108. Meilleure l'aire de Couvertures de

Laine, de Manufacture . à 0
3e do . 0 15 0

109. Meilleur do do, lion de manufac-
turc ou fabrique, . . O 10 0

20 do . . 050
110. Meilleur échantillon ilEtoffes de

Laine Tricottées ou Tissues par Ma-
chine, do . . . I 0

20 do . . 0100



JOURNAL DU CULTIVATEUR.

1I1. Meilleur 6chantillon d'Etoffe de
Laine Tricottée il la main, do 0 15

20 do . 0 5
112. Meilleur éclantillon de Toile 1 0

2e do . . 0 10
30 do 0 à

113. Meilleur dbploiement de Cordage
de Lin ou Chanvre (assorti) . 1 5

2e do . . 0 15
11.. Mleilleur échantillon unique de Chan-

vre ou Lin Manufacturé . 0 10
N.B.-Les échantillons ci-dessus doivent être il

Chanvre ou Lin du cri di Canada seulenien
115. Meilleur échantillen de Fabrique

imixte de sorte quelconque . 1 0
2e do . . 010
3e do . . O5

MTanufactures en Cuirs, Pelleteries, Cri
Pluies, ou autres Substances Anti-

mals, non autrement
spéecifiées.

116. Meilleur Jeu de Harnois Doubles 1 5
2e do . . 0 15

117, Meilleur Jeu de Iarnois Simples 1 0
2e do .11

118. Meilleures Selle et Bride, t Il
tics do0 .) . I)

119. Meilleure Selle de côté, . 0 15
12(0. Meilleure collection de Fouets, ou

Mèches de Fouet, . . 0 15
2e do . . O5

121. Meilleur écl(tillon de Valise ou
MIalle de Voyage . . 1 0

122. Meilleur échantillon de Mèche à F.au
(de pas moins de 20 pieds) 1 0

123. Meilleur déploiement de Bottes et
Souliers . . . 1 10

2o do . . 0 15
124. Mcilleur échantillon unique(ou paire)

d'Onvrage de Botier . . 0 10
125. Meilleure Paire le llacassinis out Sou.

liers faits par Sauvages, (unis) 0 10
126. elilleur 6chantillont de Manufaeture

Indigène ci Cuir . . O 10
2e do . . Oà

127. Meilleure collection dle Pelleteries
Manufacturées . . 1 5

2e do . . 015
128. Meilleur échantillon unique de do ( 1 ()

2c do . . OS
129. Meilleur Chapeau de Castor, ou Ini-

tation de Castor . . O 10
2e do . . O5

130. Meilleure échantillon d'Ouvrage on
Crin pour usage personnel . O 10

'e do . . 0 5
13t. Meilleur échantillon l'Etl'ofe de Crin

pour amaeublieent . . 0 10
132. Meilleur échantillon de Manufacture

en Crin et Plumes pour usage domestique O 10
2e do . . O5

Gravure ou Dessin sur Acier, Cuivre, Zin
Pierre, Bois, &c., pour Imprimer, avec

Impressions d'ieelles

133. Meilleur échantillon de Gravure Ar-
tistique ou d'Ornemuent sur Cuivre ou
autres Planches ou llaques de Métal 1- 5

2e do . . 0 15
134. Meilleur échantillon de Gravureen

Lettre sur Cuivre Qu autres Plaques
Métalliques . . . I 0

2e do . . 0 10
135. Meilleur échantillon île Litographlie

Artistique . . . 1 0
2e do . . 0 10

136. Meilleur do d'Ecriture Fleurie sur
Pierre . . . 0 10

2e do . . O5

137. Meilleur do de Gravure sur Bois 1 5 01 Articles Divers.
0 2e do . . 0 15 ti
0 20 do . . t 5 0 160. Meilleur Canot d'Ecorce avec Avi-
0 rons . . . . 1 0 0

0 2e do . . 1110 0

0| 161. Meilleure Paire de Raquettes . 0 10 0
Papier, Papeterie, Crctères d'Imprimerie, 20 do . . t 5 I

0 Typographie, Reliure, &c. 162. Meilleure collection de Quadrupedes
0 Empaillés, natifs du CanidLa . t 10 O

138. Meilleur assortiment de Papier pour 163. Meilleure collection d'Oiseaux do
0 diffléirents usages . . I 5 0 natifs du Canada . . , S 0
e 2e do . . O15 0 161. Meilleure collection d'Insectes Pré-
e 139. Meilleur échantillon d'une seule sorte servs, natifs du Canada 1 (0 0

de Papier . . . 0 10 0 165. Meilleure collection d'Appareil de
0 2C do . . O S 0 Pêche . . . 1 0 0
0 140. Meilleur échantillon de Caractères 166. Simple échantillon de do . 0 10 Il
o faits par Mécanisme . . 0 10 0 2o do . . O S 0

M111. Meilleur do do faits à la main 0 5 0 167. Meilleure collection dc Daguerréo-
142. Meilleur échantillon d'impression types . . . . 1 5 0

(unie) . . . 01110 2e do . . 015 0
n, 2e do . . 0 5 0 168. Meilleur échantillon unique de do O 10 O

143. Meilleur échantillon d'linpression sur 2o <b . - 0 0
Cuivre . . . 10 0 169. Meilleur Photographe sur Papier I ()

2o dIo 0 5 0 0 e do . . 010 0
141. Meilleur échantillon d'Impression 170. Meilleur Photographe sur Verre ou

0 dOrniemenît . . . 0 10 0 autre matière . . 0 15 0
0 145. Meilleur échantillon d'Inpression 2e do . . 0 5 0

o Lithoga 1ahique 0 10 0 171. Meilleure collection d'Essences pour
0 2g do . .(I 0 5 0 Toilette, ke.. . . 0 10 (1

o 146. Meilleir éeliaatillondePBeliure Ornée 1 B 0 172. Meilleur déploieinent de Savon de
() 1'16,L Meilleur échanîtillons de Ilelittr Fantaisie 0 5 à
0 Conmune . . . 0 15 (t

.e do 0 10 0 CLASSE IV.
O
0 Beaux Arts.

SECTION.
0 Broderie et autres Ouvrages à l'Aiguille I. Meilleure Peinture Histerique Origi-

d'Ornement ou de Fantaisie. voie, i l'Huile, sujet Canadien 2 10 (0
o 2o do 1 l (

147. Meilleur échantillon de Broderie en 2. Meilleur Paysige . luile (d'après
0 Laine . . . natu.0) sujet Canadien 2 t
0 2e 0100 20 do . . 100

3e do 0 à o t 3. Meilleure Peinture il l'Huile Originle
0 1d8. Meilleur échantillon de Broderie enî d'Animauxgroupéaouseuls 1 10

Soie . . . . 0 15 0 2e dt O 15 0
0 20 do . . ( 5 4. Meilleur Portrait i luile (d'après

1.19. Meilleur échantillon ie Broderie cil nature 2 
0 Mousseline . . . 0 10 0 2e do 1 . I
0 2e do . . o o . Meilleure Peinture Oriale Il l'Huile

150. Meilleur échantillon de Broderie en de Fruits ou Fleurs 1 10 O
0 Piquans de Porc-épic, ou autre subs- 20 do O 15 O
0 tance (non spécifiée) . . O 15 0 G. Meilleur Paysage oit Détrempe, sujet
à 2e do . . 0 1 caadien 5 0
0 3c do . . 0 50 2o do . 0

151. Meilleur échantillon d'Ouvrage ù 7. Meilleur Portrait oi Miniature ou outre
0 îMailles . . . 0 15 0 cri Détrempe . . t
0 2e do . . 0 0 2 do 0 lu

3e do . . o 5 . Meitleure Peinture en Détrenpp do
0 152. Mcilleur échantillon de Tricotage 0 15 o quelque autre sujet que ce soit, (On.
0 2e do . . 0 gi mt ou d'10rès nature) 

3e do . . S 2e do 0 5 0
0 153. Meilleur échantillon de Tricutage île 3e do 0 5 o

Fantaisie . . . 15 9. Meilleur morceau de Seulptnre(Siatu.
0 2e do . . 0 10 0 ary) (ou nredilo) Original 2 10 O
0 3e do . . 0 2o do 5

154. Meilleure échantillon d'Ouvrage de 1t) Meilleure moreu de Sculpture (ou
Fantaisie en Ecorce . . 0 10 0 modèle) on haut ou bas Relief, On-

2e dl . . 0 5 ginal . 1 100
155. Mleilleur échantillon d'Ouvrage en 2e

GrainsdeChapelet . . 0 10 o Il. Meilleur éehantillon de Bronze Artis-
2e do . . O S tique, Ou autre5lltol en Imitation

156. Meilleur échantillon d'Ouvrage de du Bronzo 2 O O
Fantaisie de sorte quelconque, non 20 do n o n
spécifié ci-dessus . . a 15 O

0 2e do . . 010
0 3 do . . 0' CLASSE V.

157. Meilleur échantillon d'ouvrage en
Cire . . . . 1 0 O PRODUITS DE L'HORTICULTURE.

0 2e do . . 0100
0 Se do . .. 0 05

158. Meilleur déploiement de Fleurs Arli- Bouquet, Guirlandes, &C,
o ficielles (en Batiste, Papier, &c.) 0 10 O SECTION.
0 2e do . . 0 5 O 1. Pour lesdeuxeilleurs Bouquetspour

159. Meilleur échantillon d'Ouvrage grands Vases, ter p 15 0
0 d'Ornementen Cuir . . 0 10 2. do. 0 7 6
O 22 do d o . . ô 5



2. Pour le meilleur couple do Bouquets
pour Table, ou Eventail, 1cr prix 0 7

30 do. . 0 5
3. Dessin Floral, fer prix . . 1 0

2e do. . 0 15
30 do. . 0 b

I. Guirlandes, 1cr prix . . 0 7
2e do. . 0 5

5. Meilleure Guirlande 30 pieds,1er lprix 0 15
2c do . . 0 10

6. Plantes à Noyaux, meilleure collection 1 10
2e do . . 1 0

7. Plantes de Serre-Chaude, meilleure
collection . . . 2 10

2e do. . I15
3e do, . 1 O

> Les deux meilleures Plantes, non de
serre chaude, . . . 0 7

9. Meilleur 11erbier, contenant des
écliatillonsséclésde Planîtes inîdigénîes1 0

Fleurs.

10. Annuelles, pour la plus grande variété
1er prix . 0 10
2e ils. . 0 7
3e do. . 0 5

I1. Biennales, pour la plus grande variété
ler prix . 0 7
2c do. . 0 b

12. Crêtes-de-Coq (Cockscomlbs,) pour les
six meilleurs

ler prix . 5 5
2e do. . 0 2

1 3. Giroflées, pour la meilleure collection
1cr prix . O 5
2e do. . 0 2

t 1. Salpiglossis, pour lit meilleure collection
1cr prix . t 5
2e do. . 0 2

1b. Ioses Frémières, ou Passe-Roses,pour
la meilleure douzaine le sortes

1er prix . 0 7
2e dls . 0) 5
2e dl . 0 2

t1;. Petunias, pour la tmteilleure collection
1er prix . 0 7
2e do. . 0 à
3e do. . 0 2

17. Pensées, pour la meilleure douzaine
de Fleurs distinctes, mie de chacune

1er prix . 0 7
2e do. . ( 5
3c do. ' 0 2

18. l'our la meilleure collection
1er prix . 0 5
2e do. . 0 2

t19. Asters, pour les 30 meilleures sortes
distinctes, une de chacune

1er prix . 0 7
20 do. . 0 5
3e do. . 0 2

2. Pour la meilleure collection
1er prix . 0 5
2e du. . 0 2

21, Phlox Perpétuel, pour la meilleure
collection nommée

1er prix . 0 5
2e do. . 0 2

2. Phlox Atuel, pour la meilleure col-
lection nommée

1cr prix . O 5
2C do. . 0 2

23. Baunes, pour la meilleure collection
1cr prix . 0 7
2e Io. . 0 5

24. Verréics, pour la plus grande et mnil-
lettre variété-

ler prix . . 0 7
2e do. . 0 5
3e do. . f 2

25. Pour la meilleure douzaine nommée,
une fleur. de cacune . . 0 5

2e do. . t 2
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26. Dahlias, pour les 18 meilleures fleurs
6 dissemblables nommées, une de cha-
0 cune
0 ler prix . t 0
7 2e do. . 015
0 3e do. . 010

4e do. . 0 5

6 27. Pour les 12 meilleures fleurs dissem-
blables nommées, une de chacune

0 ler prix . 0 15
0 2e do . . 0 10
0 28. Pour les 6 meilleures fleurs dissembla-
0 bles nommées, une de chacune

ler prix . 0 7
0 2e do . . 0 5
0 29. Roses Perpétuelles, pour la meilleure
0 collection de Robses coupées nommées

1er prix . 0 10
0 Se do. . 0 5

30. Plantes Ilerbacées, pour la meilleure
0 collection, nommée

1er prix . 0 10
2c do. . 0 5

Fruits.

6 31. Pour la plus grande collection des
o meilleurs . . . 0 15

e do. . 0 10
6 3e do. . O5
0 32. Pour la meilleure Prune dejeune plante,

11011 Montrée auparavant
1er prix . 0 7

0 33. Pour la meilleure cullection de Prunes
6 de jeunes plantes . . 0 10

2e do. . O5
0 31. Pêches, meilleure collection produite
6 sous verre

ter prix . ( 10
0 2e do . . 0 6
6 35. Meilleure collection nommée, de cul-

titre en plein air,
]er prix . 0 7

6 2e do. . 0 5
t0 3e do. . 0 2
6 36. Pommes, pour la meilleure collection

nommée, 'pas moins de 20 variétés,
6 et 6 (le chacune,
0 ler prix . 4 0
6 2e do. . 2 10

30 do . . 1 5
37. Pour la meilleure collection,pas moins

6 de 12 sortes, et 6 de chacune . 1 5
0 2e do . . 0 15
6 38. Pour la meilleure pomme de jeune

arbre, non montrée auparavant 0 10
0 39. Poires, pour la meilleure collection
6 nommée,

1cr prix . 1 0
2e do. . 0 10

6 3o do. . 0 5
0 40. Brugnons, meilleure collection
6 ler prix . 0 7

41. 1Raisins, pour le meilleur déploiement
o de Ruisin crû sous verre,
3 ler prix . I 0

2e do. . 0 15
12. Pour les 2 plus pesantes Grappes

muesru, produites en plein air,
6 lcr prix . 0 15

2e do. . 0 10
13. Pour les Grappes les plus pesantes et

0 les plus mures de liaisin Rouge, cru
6 sous verre .

1eor prix . 0 15
6 2e do . 0 7
0 44. Pour les 2 Grappes les plus pesantes

et les plus mures de Rtaisin Blanc,
cru sous verre,

l 1erprix . 0 15
20 e do. . 0 7

6 45. Fruits, pour la meilleure Corbeille de
diféêrcntcs sortes,

0. lerprix . 1 0
6 Se 2C . . 0 1

46. Melons, Pour les 2 meilleurs et de
meilleur gout,

ler prix . 0 15 0
0 2e do. . 0 7 6
0 3e do. . 0 5 0
0 47. Pour les 2 meilleurs Melous d'Eau,
0 ler prix . 0 10 0

2e do. • 0 5 0

0
0 Végétaux ou Légumes.

18. Choux, pour les 2 meilleures variétés
6 d'hiver,
0 1er prix . l 10 0

_e do . . 0 5
49. Choux d'été, 1cr prix , 10 0

0 2e do . . 0 5 o
0.50. Chtouxfleuirs, pour les 4 meilleures

têtes ou pommes,
1Cr prix , 0 10 0

0 2e do. . 0 7 6
0 2e do. . O5 0

51. Brocoli, pour les 3 meilleures têtes
ler prix . 10 o0
ne do. . 5 0

52. Céleri, pour le plus salile, pelé, pas
moins de 6 têtes ou pieds

1er prix . 0 7 6
0 2e do. . 0 5 0
0 53. Navets, pour les 6 meilleures sortes
0 ler prix . 0 7 6

20 do. . O5 0
5.1. Betteraves, pour les 6 meilleures ra-

6 cines, avec fates eitiércs
lert prix . 7 6

0 2e do. . 0 5 0
0 55. Tomates, pour les 12 meilleures

ler prix . O 6
2e io . . O u 0

0 56. Carottes, pour les 12 meilleures pour
O la table

1er pix . t) 5 0
2e do. . ( 2 6

6157. Panets, pour les 12 meilleurs pour la
0 table

l6 er prix . O 0
2e do. . 0 2 6

58. Ognons, pour la meilleure collection
de différentes bortes, pas moins de 12

0 de chacune
0 lerl prix . O 10 0
0 2c do. . O5 0

59. Plantes Ovaires (Egg Plants) pour la
1 meilleure collection . . 0 5 0

0 60. Salsilis, pour les 12 meilleures racines
61. Citronilles, pour les deux meilleures,

O Cantadinnues
ler prix . 0 7 6
2e do. . 0 5 0

0 62. Courges, pour les deux plus pesantes
0 1er prix . 0 7 6
0 2e do. . 0 il

63. Courge à la Moëlle, pour les 2 meil-
6 leurs échantillons

ler prix . O 5 0
2e do. . 0 2 6

0 64. Végétaux, pour le plus grand déploie-
01 ment et la plus grande variété, pas

moins de 2 échantillons de chacun
ler prix . 1 0 0

0 2e do . . 0 10 0
0 3e do . . 0 5 0

0 CLASSE VI
6 Volaille, ou Oiseaux de Basse-cour, et

Oiseaux Châtantants.
SEcTION.

0 1. Les 3 meilleurs Oiseaux de la Cochin-
6 chine ou de Changhai, de. quelque

couleur que ce toit . 2 10 0
2es du . . 1 5 0

0 les do . . 0 10 0
0 4us di Certicat dle méi ite



2. Les 3 meilleurs Bramah Poutra, 1 5 0
2es do . . 0 10 O
3es do . . Q 5
4es du Certificat de mérite

3. Les 3 meilleurs de Changhai Juu-
natrés . . . . 1 ô 5

2es do . . 010
3es do . . 0 5 O
4es do Certificat de mérite

4. Les 3 meilleurs de Changhai, blancs, 1 5 O
2es do . .. 0100
les do . . . 0 5
4es do Certificat de mérite

5. Les 3 meilleurs de Changhai, noirs, 1 5 O
2es do . . 0 10 0
3es do ' . . O 5

4th do Certificat de merite
6. Les 3 meilleure de Changliai, gris 1 à O

2es du . . 0 15
les do . , 0 5
4es do Certificat de mérite

7. Les. 3 meilleures Poules d'Espagne,
noires, . . . 1 O

es do 0 . 010 0
Ica do .O S 0
4les do Certificat de mérite

8. Les 3 meilleures de Dorking, . 5 O
2es do 0 10 0
les do 0' 5 0 0
Iles du Certificat de mérite

9. Les 3 meilleures Poules Polonaises,
dorées 0O 15 0

es do 0 à 050
les do Certificat de mérite

15. Les 3 meilleures Poules Polonaises,
argenttées, . . 0 15 0

2cs do * O0 O
Ird du Certificat de mérite

Il. Les I meilleures Poules Noires su
Blaniches, de Pologne 0O 15 0

2ce - do .0 O
3es do Certificat de mérite

12. Les 3 meilleurs Coqs de Combat,
(G.1ie) - O 15

2es do - - 0 
les do Certificat de mérite

13. Les 3 meilleures Hutsppés ou Frisés
(Fi izted) 0 O 10 O

2es di 0 

2es do . . O 10 O

3es do Certificat de mérite
14. Les 3 meilleurs de Bantam . 10

2es do . . 0 1 02es do . . 0° 5

les do Certificat de mérite
15. Les 3 meilleurs de Bantam, noirs, O 10 0

2es do . . 0 5
3es do Certificat de merite

10. Les 3 meilleurs de Banînm, blaises O 10
2es do . . O 0
3es do Certificat de mérite

17. La meilleure collection, d'Oiseaux i
Pluncage varié . . O 10

2es do . . O 5
18. Meilleure collection d'Oiseaux do basse

cor, Canadies . . 10
2es do . . O 5

Canayds.
19. La meilleure couple de Canards de

Mos(ovie . . . O 10
2e do . . 0 5
3e do Certificat de mérite

20. Meilleure couple de Canards d'Ayle. 0
bury . 0 - 10 0

2e do . . 0 5
le do Certifieat de mérite

21. Meilleure couple de Canards communs 0 5 0
2e do* . . 0 26

Oies.
22. Meilleure couple d'oies de Bremen 0 10 0

2e do . . 0 5
22. Meilleure couple d'Oies e la Chiie o Io o

2e do . . 0 50
24. Meilleure couple d'Oies de Toulouse 0 10 O

2e do . . 0 50
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Dindons.
25. Meilleure couple de Dindons . 0 10 0

2e do .0 5 0
26. Seilleure couple de Patos . 0 10 0

2e do Certilient de mérite
27. Meilleure couple de Poules de Guinée 0 5 0

2e do Certificat de mérite

Pigeons.
28. La meilleure conle de Francolins

(Pouters) . . . 0 5 0
29. Meilleure couple de Messagers 0 à 0I
30. Meilleure couple de Fantalils . à 5 0
31. Meilleure couple de Pigeons Culbutantso 5 0
32. Mleilleure collection de Pigeons à plu-

mage varié . . . O 5 0
2e do Certificat de Mérite

33. Meilleure collection de Lapins à
Oreilles Fendues (Lop-cured) . 0 5 0

2e do Certificat de mérite
34. Le meilleur Parroquet . . 0 5 0

20 do Certificat de mérite

Oiseaux Chantants.
35. La meilleure couple d'Oiseaux des Ca-

naries, ou ýerins, de race longue, 0 10 O
2e do . 0 50
31 do Certificat de mérite

36. Le meilleur Serin aNl ile, . O O
2e ds . . 0 2
3e do Certificat de mérite

37. Meilleure couple de Serins verts 0 10 0
2e do . . 0 5
le do Certificat de mérite

38. Meilleure collection de Serins . 5 5
2e do . . .026
3e do Certificat de mérite

39. Meilleur Merle d'Angleterre, 0 10 0
2e do . . 0 05
3e do Certificat de mérite

40. Meilleure Linotte . . 0 10 à
2e do - . 0 50
3e do Certificat de mérite

41. Meilleure Grive . . 0 10 0
2o do . • 0 5
3e do Certificat de mérite

42. Meilleur Chardonneret . 0 10 0
2e do . . 0 50
30 do Certificat de mérite

43. Meilleure Alouette . . 0 10 O
2e do . . 0 50
3e do Certificat de mérite

44. Meilleur Clndonneretde race croisée 0 5 o
45. Mieilleure Liiotte de race croisée 0 b 0
46. Meilleure collection d'Oiseaux Cana-

dians. . . . 0 50
2a do Certificat de mérite

PRIX SPÉCIAUX.
Pi de la Com~pagnie des Terres de l'A-

merique Britannique pour 1854.
Peur le meilleur l'aureau n'ayant pas plus

de 4 ana, possédé dans le Bas-Cania.
da, et y devant être tenu pendant lis&
12 mois prochains . 9 9 0 

Pour les 12 meilleurs minlets de Blé de
Printemu crû dans le B3as-Canada 12 10 0

Pour les 10 meilleurs do de Pois, do do 7 1o0
Pour les 10 meilleurs do d'Avoine do do à O 0

Les 'rois derouiers prix tie doivent être
Adjugés qu'aux producteurs actuels
du Blé, des Pois et de l'Avoine. Le
grain doit être donné à l'Association
et devenir se propriété, peur distribu.
tion.

Le Baron de* Longueuil offre un Prijç
Spécial pour la ,meilleur 1:aureau
dBklretord, d'âge quelconque,, qui
aura sailli les Vaches dans le Bu-.
Camada, pendant la présente saison. 10 o 0i

Les Entrées oit Inscriptions doivent âtre faites
pour les Prix ci-demlsus de la mOrme manière que peur
les Prix offerts par l'Association.

RÈGLEMENS GÉNÉRAUX.
1. Les membres de l'Association pourront expo-

uer deux lots sans paiement d'entrée dans quelque
section que ce soit.

2. Les membres paieront pour chaque lot au-delà
de deux, dans une section, et ceux qui lie sont pas
membres pour tous les lots, lu 3d..

3. Il ne sera adjugé aucun prix, à moins que l'ob-
jet exposé ne soit considéré comme le méritant,
quand même il serait le meilleur de sa sorte.

4. Des Prix Discrélionnuaires pourrolt être adju-
gés à d'autres articles, nion spécifiés dans la Liste
des l'rix, si ces articles sont regardés comme eut
étantdignes.
.. il ne sera pas accordé plus d'un prix pour un
un articles seul ou pour une collection d'articles.

6. Toutes les fois qu'il sera aecordé un prix pour
une " Collection " ou lin " Déploiement I d'articles
d'une espèce particulière, il lie sera pas permis au
même expositeur de concourir pour un prix offert
pour des articles uniques de la même sorte.

Volaille et Oiseaux Chantants.
1. Il pourra être accordé pour un bel échantillon

lorsqu'il n'y aura pas de concurrence, un prix hono-
riique, à l'option du Comité Exécutif. -

2. Il sera fourni des cages pour le déploiement
d'Oiseaux pour mionitre ou Pour vente.

3. Nul échanttillont ou individu tue pourra obtenir
deux prix.

4. La Société. pourvoiera à leur nourriture.
5. Les Oiseaux de Basse.cour et les Oiseaux

Chantants devront être sur lu Terrain à 8 heures,
le matin du Mercredi, 13. Les Expuerts cunimen-
ceront leur inspection à 1l heures. La Cour sera
ouverte au public à 1 heure.

Certificats d'Entrée ou Inscription.
1. Tous les lots doivent être intimés ou annoncés

par un Certificat d'Entrée, adressé au Secrétaire de
l'Association, Wm. Evans, écr., à Montréal, ou à
J. Il. Eckart, écr., Secrétaire du Comité Local, à
Québec.

2. Toutes les Inscriptions doivent être complétées
et transmises au Secrétaire, au plus tard, le Jeudi,
10 d'Aînt't.

:i. Nul Certificat d'Entrée ne sera reçu sans le
paiement d'entrée

4. Des Ordres d'Admissio à la Cour d'Exposi-
tiou seront donnés quand les Certificats d'Entrée
auront été remis.

Placement et Jugement des .Productions
Industrielles.

1. Le Terrain de l'Expositioni sera ouvert pour la
réception des Produits de l'industrie, le L;undi, 11
de Septembre. et tous les articles devront être plia.
cés, le Mardi, 12, à midi. Nul article ne sera recu
sans un Ordre d'Admission, et les différents articles
devront être placés dans leurs sections respectives,
conformément à leur classification dans la Liste des
Prix.

2. Un espace séparé sera réservé pour les Con-
currens qui voudront exposer une collection géné-
rale: il sera exigé un petit paiement, à proportion du
terrain requis, dont l'étendue devra âtre Intimée aum
Secrétaire, le 10 Aoàt, au plus tard. -Nul exposi.
leur n'aura droit à ce privilége, s'il n'est pas con.
current.

3. Les Juges-Experts commenceront leur inspec-
tion le M ardi; 12 Septembre, uà midi, et la repren-
dront le lendemaid matin, à 7 letres.

4. La Cour sera ouverte au publie à 1 heure, le
Mercredi, 13.

5. Tous les articles entrés devront rester, sur le
Terrain jusqu'au Vendredi, 15.

N.B. Il sera sdhéré stretenient à ces Réglemens.
Par ordre:du Bureau,'

r , Wat. EVANS, SecrEtaire.
Montréal, 23 juin, 1854.
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LA SOCIÉTÉ D'AGRICULTTRE

DU COMTÉ DE MONTRÉAL
SFFIl E les Prix suivans pour les Récoltes sui-

vantes:-
CLASSE FRANCAISE.

£ s il £ s d £ s d
Pata'es,3prix,. - 2 0 0 I 15 0 1 10 0J
Carottes, 3 prix, - 2 0 0 1 15 0 1 10 0
Betteraves, 3 prix, 2 0 0 1 10 0 1 5 0(
Navets, 3 prix, - - 1 10 0 1 5 0 1 0 0

3lé.d'de, 3 prix, 2 0 0 1 10 0 1 0 0
Féveroles, 3 prix, - 1 10 0 1 5 0 1 0 0

RtGLEDMENS.
Il faudra un champ de cinq arpens au moins pour

donner droit à un cultivateur de cette classe de con-
courir pour les Patates.

Ui deni-arpent Pour le Blé-d'inde.
Un: demîîi-arpîent pour les Féveroles.
Un denialpeiit pour les Navets, les Carottes et

le Detteraves, toutes ces racines cultivées Ci pîlein
champ.

Il nie sera loisible à aucun individu de concourir,
i minous qu'il le soit membre de la Société.

Les Persones qui ont reçu ou recevront les
Premiiers Prix pour aucunes semtences nu iécoltes
ci-lessus mentiionnées, seront à l'avenir exclues de
la Classe Trançaise pour la Iécolte ou Semtence
pour laquelle elles aurent obtenu le Premier Prix,
mais pourront entrer dans la Clasee Anglaise.

Il nc sera pas donné de prix si la terre est infestée
d'herbes nisibles.

Les personnes auxquelles il sera adjugé des prix
doînneront à la Société un compte-rendu du systeme
suivi Pour la producion tion des récoltes.

Les prix ne seront payés que lorsqu'il aura éte
répondu iaux questions, et que la circulaire aura été
reiivoiyé: remilie, adressée au Secrétaire-Trésorier.
Cette régie sera île rigueur.

Ceux qui voudront concourir devront en donner
avis su Serétuire-Trésorier, le, ou avant le 1) de
Juillet prochain.

Par ordre,
J liM ES SMITif,

Secrétaire-Trésorier.

1 g •'4. . 1
SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE DU

COMTÉ DE MONTIRÉAL.
ESi Souscripteurs aux fonds de cette Société
3 mt avertisque DEUX TAUR E.AUX pure

race Ayrshire (tlorough bred Ayrliire) ont été i-
poirés, et que l'un est tenu à la Petite Cote, ians
la Paroisse de MIontreal, aux Etables de John Dods.
Eeuier, et lautre îlans la Paroisse île Lachine, aux
Etables ls ailes Powley Daines, Ecr.

Ch iqu lembre de la Société pour l'année cour-
aie à le droit île requérir gratis, l'usage de l'un de
ces deux Taureaux p:ur une Vaehe; mais il devra
payer la somine de 3o 9J. pour chaque.autre Vache.

Ceux qui nc sont pas Memubres devront payer la
some île 5s pour chaque Vache.

Les \lembres sont priés d'envoyer leur Carte de
Membre, et d'eivoyeraussi l'argenîtavec la seconde
os chaque autre Vache dans le cas on .plus d'une
serait envoyée, parceque la somme ci-dessus.sera
strictement exigée d'avance.

Par ordre,
JAMES SMITH. Secrétaire.

N. B.0-Les Cultivateurs sont priés de se rappeler
que les entrées pour concourir lour les récoltes
doirent être faites le ou avant le 10 Juillet. Il y a
18 Prix dans chaque classe Française et .inglaise.

Montréal, 1 Juillet, 1854.

IMPRESSION DANS LES DEUX
LANGUES,

P OUR les SOCIE TES d'.dGRICULTURE,
faites avec la plus grande expédition et aux

prix les plus modérés.
H. RAMSAY.

)lsueu du Jousrnal du Culliesateur.

NOTICE
E ST par les présentes dmté aux Censitaires de,

Seigneuries le Lauzorn, Sillery, Notre.Dame.
des-Anges, St.-Gabiriel, Belair, Batiscai, Calp île la
Magdeleine, Lap)roirie, et à ceux les Fiefs et Ar-
riére-Fiefs appartenant à Sa Majesté, situés dams
la Cité île Québec, la Ville des Trîis-Rivics et
leurs Banlieues nu dans aucune autre partie <lu Bas-
Canada, que Son Excellence I'Admiiiistrateur dI i
Gouvernement, désirant faciliter le clianîge'meit' de
tenure dans ces Seigneuries et Fiefs, a ordomné, le
l'avis de Son Conseil, que tout acquéîcur qui, sous
un mois de la date de sois acquisition, demanderà à
commuer et comnuera la tenlure de la propriété
acquise, conformeient au Statut provincial de la
10 & 11 Vict. eh. 111, obtiendra la remise des Lcds
et Ventes dus sur soi acquisition, pourvu qu'il paie
comptant l'indemnité fixée par la loi, ou aiu miioiii
viigt-cinq louis, si la propriété est située danls la
Cité et Banliieue de Québec ; et douze louis dix
sclellings,si elle est cn dehors de ces localités, lors-
que la dite indemnité excédera les dites sommes res-
pectivenîlt.

A. N. MORIN,
Commissaire des Terres de la Couronne.

Département îles Terres de la Couronne, 6m
Québec, 29 Mal, 1854. 1 July

AVIS AUX CULTIVATEURS.
'>ASSUIRANCE MUTUELLE CONTRE le

Comté de Montréal, assure ians
tout le Bas-Cnnada, les propriétés des Cultivateurs
àl os. par £100, pour trois ans, &c.

S'adresser au bureau rue Si. Sacrement a Mon-
tréal. aux Agents dans les Campagnes, ou aux
Dlirecteurs soussignîés :

\Vine Macdoiald, er., Président, à Lachine.
fi. H. Le Mtoile, . lontréal.
Edward Quin, " la Longue Pointe.
F. M. Valois, " a la Poime Claire.
John Doits. . à la Petite Cote.'
G. G. Gaucher, il Ste. cevv.
Fra Quenieville, " St. L eureyet.
Jos. Laporte, " àla Pointe aux Tremble,

P. L. LE TOURN EUX,
Secrétaire et T ésorier.

Montréal, 1 Juillet, 1854.

C OLU M U S.
C E SUPERBE ETALON sera tenu pour le

service des JUMENS, aux Ecuries du Sous-
signé, les LUNDI, MARDI, M ERCHREDI ET
JEUDI, et à l'HOTEL de la TItAVEIRSE de
LONGUEUIL, les VENDREDI et SAMEDI, de
chaque semaine, durant la saison.

Il est âgé de quatre ans, et d'un beau poil noir de
jais. il a 16 palmes de hauteur, et lipàse treize
cent-cinquante livres.

Il a remporté le PREMIER PRIX à l'EXPOSI-
TION du COMTE'de MONTREAL, en) 1852, et
de nouveau, la même -année, à l'EXPOSITION
de DISTRICT : aussi le' PIEMIER PRIX dans
la classe des Poulains de trois ans, à l'EXPOSI.
I'ioN PROVINCIALE tenue. à Montréal, en

.eptenibre dernier, l'emportant sur plusieurs jeunes
Chevaux du Haut-Canada.

PRIX-S5 POUR LA SAISON.

Dans tous les cas, le paiement doit être fait d'a-
vance, et le Cheval ne servira 'pas une seconde fois
dans la qunzaine.

EDWARD QUIN.
Loétue-Pointe. 1er Juin. 1854.

A Société d'Agriculture No. 1 du COMTE' de
NICOLET, à 'EXHIBITION des ANI-

3MAUX domestiques et de divers produits des
FERIMES et des MANUFACTURES, qui. aura
lieu à BECANCOUR le 27 SEPTEMBRE pro-
chain. et à l'inspection sur les Champs, des Grains,
Foins, Légumes, etc., qui aura lieu entre le 15 do
Juillet et le 1er. d'Aout prochnins.

l J.JUTRAS, See Tris.
Bécancour, 1 Juillet, 1854.

A CEUX QUI ANNONCENT.
t A grande circulation i laquelle le Journal du
l Cultivaleur est parvenu, en fait un excellent

îucdîsmn.ou moyen de correepondre avec le publie.
Le taux pour annonces ou avertissemens, n'est que
le six sous par ligne pour la lère insertion.

Bureau du Journal du Cultivakur,
Iue Sainît-Françoiâ-Xavier.

Livres d'Ecoles qui ont Obteni
• des Prix.

y E Soussigné a obtenu des Diplômes, aux Expo-
I sitions tennes à tlamilton et àl Montréal, en

1853, pour la nmeilleure Collection de Livres d'b-
coles, imprimés et reliés en Cainada, à l'usage des
Ecoles Elémentaires et de Grammaire. Parmi ces
livres se trouve

La Série Nationale,
Imprimée avec de nouvelles Planches Stéréo-

types, sur beau Papier, et reliée solidement. Ils
sont page pour page les mêmes que d'itres éditions
en usage dans le HiautCanada, et on a pris soin de
les rendre semblables, à tous égards, aux échanil-
lois produits à l'Exposition Provinciale.

Cur-ricuhlîm Lalinum.
La série de Classiques Latins a-té imprimée en

un format pieu couiteux, de maiire il pouvoir rem-
placer des livres colteux importés. Elle se compose
de Cornelius Nepos. Viigilii Ueorgica, Cicero de
Amicitià. Cicero de Senectute, Ovidii Fasti, 'mesar
île Bello Gallien, Q. Curtius, Taciti Agricola, Hlo.
ratii Carmina. On peut avoir ces livres séparément,
ou ur deux volumes, l'un en prose etl'autre en vers.

Editions Canadiennes, à bont Marchié.
Diciionnaire Anglais de Vallser, Alphabet (Spael.

ling Book) de Muyoer, de Carpenter, de Wbstier et
Catholique; grande et petite Grammaire de M or.
ray ; do. do. dle Lennîîie; Arithmétique de Waiking-
lamne, etc., etc.

Nouevaeu Livres d'Ecoles.
Histoire du Canada (en anglais) nouvelle édition,

2s. Ilistoire d Canada en frangais, tout récem-
sent imprimée, 2s. Histoire Romaime, do, 2.s.
Histoire d'Angl.eterre, .sOus presse. Geography of
Canada, di). Atlas de 30 sous, de Ramsay, 12
cartes a contour. Atlas de l'Ecriture, de llamsay, 4s.

illagasîn ce Gros de .Papicr.
Le Soussignîé recoit d grandes additions à

soin fonds anglais et étranger de Paplier à Perire, à
Dessiner et à Enveloppes, choisi par lui-même du-
rant Ihiver, dans les marchés anglais, écossais et
français. Il a aussi un ample assortiment de Livre,
de C~omptes, de toutes grandeurs, et'réglés Bibles,
difflérents modes ; livres d'Ecoles anglais, d'après
Livres de Prières, etc.

HoW R1AMSAY,
Rure St. François-Xavier.

Montréal 28 avril 1854.

IMPRESSION. ET RELIURE.
E Soussigné exécute avec propreté et diligence
, toutes sortes d'Impressions, telles que,

Livres, Catalogues, Listes de Prix, Etiquettes pour
Expositions d'Aiimaux,-&c. Il Relie aussi, soit des
Livres Imprimés, soit des Livres Blantes, tels' quei
Grands-Livres, Journaux, &c.

H. 1A-MSAY,
Bureau du Journal du Cultivateur, Montréal.
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